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La campagne annuelle de la Croix-Rouge
s'ouvre lundi, avec un objectit de $8,600
 

La quatrième campagne de souscriptions pour venir en aide à la

Croix-Rouge canadienne — M. John-J. Egan, président de la’

nouvelle campagne a Saint

comité d'organisation — On

-Hyacinthe — Les membres du

demande des solliciteurs.

 

APPEL A LA GENEROSITE DE TOUS LES CITOYENS

La grande campagne annuelle, L'organisation
L'assemblée de lundi soir der-de la Croix-Rouge débutera lun-| blée :

di à travers le Canada. À Saint-; nier consistait surtout à mettre
Hyacinthe comme dans les autres au point l'organisation de
parties du pays, les organisateurs campagne de souscriptions. Pour
de cette campagne de souscrip- / faciliter la tâche, on a décidé de
tions se sont déjà mis à la tâche diviser les souscripteurs du com-.
et l’on compte couronner du plus: té en plusieurs catégories. Ainsi
grand succès cette oeuvre huma-: la sollicitation sera divisée
nitaire. Comme chacun le sait la sections industrielle, commercia-
campagne se poursuivra du ler ; le, ouvrière, professionnelle et a-
au 16 mars. L'objectif national gricole. La sollicitation dans les
s'élève à $10,000,000 et la part de. campagnes sera dirigée par M. J.-
la province de Québec est fixée à A. Girard et le travailse fera sur-
$2,250,000. Pour sa part, le comté tout par l'intermédiaire des ins-
de Saint-Hyacinthe est appelé à! titutrices. ; oo
souscrire la somme de $8,600, | Une grande assemblée conjoin-
ainsi qu’il en a été décidé lors! te du comité des damesde la
de la première réunion des or- | Croix-Rouge et des organisateurs
ganisateurs locaux. i de cette campagne a eu lieu hier

la -

en’

SAINT-HYACINTHE, 26 FEVRIER 1943

L’HON. C. DUMAINE,
NOUVEAU PRESIDENT
'DE LA CHAMBRE
Le député de Bagot est élu à l'u-
nanimité président de l’assem-
hlée législative — Sa carrière.

  

L'Hon. Cyrille Dumaine, dépu-
 

 

|
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LA CROIX-ROUGE A L'OEUVRE

soir à l'hô ill r- |'asse ô la ‘soir à l'hôtel de ville pour a
L'assemblée des membres de la ,rêter les derniers détails de l'or-

| ganisation.

| Des solliciteurs !
| Pour faire un succès de cette
‘oeuvre, les directeurs désirent

Croix-Rouge de Saint-Hyacinthe
a eu lieu lundi soir à l'hôtel de
ville pour arrêter les détails de
l'organisation de cette quatrième
campagne annuelle et pour élire
les membres du nouveau bur
de direction.

Les organisateurs

M. John-J. Egan, 2
compagnie “Gotham Silk Hosiery
Ltd”, a été élu président de cet-
te campagne. Le vice-président et
trésorier est M. J.-R. Bail, gérant'
de la succursale locale de la Ban-
que Canadienne du Commerce, et
le vice-président et secrétaire est
Me Philippe Pothier. avocat de
cette ville.

Outre les trois anciens prési-
dents des campagnes précédentes,
M. François Jotté, Me Victor
Chabot, c.r., et M. Jules Lafram-
boise, les directeurs élus sont
MM. Maurice-L. Lazard, René
Desjardins, J.-A. Bois, B.-X.-C.
Baily, J.-A. Girard, G. Derome et
S.-J. Chagnon Les présidents ho-
noraires de cette campagne sont
S. E. Mgr À. Douville, évêque du
diocèse de Saint-Hyacinthe, l'hon.
T.-D. Bouchard, ministre de la
Voirie et maire de la ville, et Me
T.-A. Fontaine, c.r.,, député fédé-
ral de Saint-Hyacinthe-Bagot.

CAU | obtenir la collaboration de tous
‘et ils font appel à toutes les per-
: sonnes qui pourraient offrir leurs

. |services, Ils scraientparticulié-|
Au cours de cette assemblée,‘ rement heureux de bénéficier du.

gérant de la concours de nouveaux solliciteurs
yet solliciteuses pour faciliter ct
irépartir les taches.
| Le vice-président-secrétaire de
, cette campagne, Me Philippe Po-
thier, nous fait observer que la
campagne débute en un temps
ou la température n'est pas tres
favorable pour communiquer a-
vec certains villages du comte
mais qu’on cspeve néanmoins
remporter un éclatant succès. Les
solliciteurs se mettront à l'oeu-
vre dès lundi matin et il ne fait
aucun doute que la générosité de
la population maskoutaine saura
récompenser leurs efforts ct leur
dévouement. Chacun connait trop
bien le magnifique travail ace
compli par la Croix-Rouge cana-
dienne pour qu'il soit nécessaire
“de l'inciter à faire sa part en lui
rappelant l'envicble réputation
que notre population s'est acquise
par sa générosité et son patriotis-
me éclairé,

Plus de 47% du prochain budget

la campagne de la Croix-Rouge

= ‘té de Bagot, nouveau président
de l'Assemblée législative, à con-

parlementaire mardi après-midi,
lorsqu'il a été élu à son nouveau
poste de “first commoner” à l'u-

lègues de la Chambre.
Pour écourter la cérémonie et

comme il avait quatre étoges fu-
tèbres à faire plus tard, l'hon. À-
délard Godbout premier minis-
tre, en proposant le choix de
l'hon. M. Dumaine, à remis les
compliments qu'il est d'usage de
faire au nouveau président à jeu-
di en parlant sur l'adresse.
La proposition de l'hon. A.

Godbout fut secondée par l'hon.
T.-D. Bouchard, ministre de la
Voirie.

Sa carrière
L'hon. Cyrille Dumaine, B. S.….

LL.B., N.P.. est né à Saint-Hu-
; Bues, comté de Bagot, le 8 juil-
let 1897, fils d'Ernest Dumaine et
!de Léda Cartier. Apres avoir re-
çu sa première éducation à St-
Hugues, il entre au Séminaire de
Saint-Hyacinthe où il obtient, a-
près de solides études classiques,
son diplôme de bachelier en scien-
ces. Etudiant à l'Université de
Montréal, il est bachelier en loi

nu une des rares joies de la vie!

nanimité des suffrages de ses col- ,

PRIX: 5 cents

solennelle consécration de Mgr Marc Lacroix
par 5. E. Mgr Arthur Douville, lundi matin
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 vêques et évêques venus de
présents — Sermon prononcé

évêques et les invités laïcs.

 

Le nouveau vicaire apostolique de la Baie d'Hudson — 18 arche-
toutes les parties du pays étaient

par Mgr Arsène Turquetil — Les

 

LA CATHEDRALE OFFRAIT UN AIR DE FETE

 

La cérémonie de la conséera-
tion episcopale de Son Exe.
Mgr Mare Lacroix, O.M.L.. vicaire
apostolique de la Baie d'Hudson,
par Son Exe. Mgr Arthur Dou-
ville, évêque de St-Hyacinthe,
s'est déroulée lundi matin en la
cathédrale de notre ville, au mi-

vêques et d'évêques, de membres
du clergé et de laïes, et a laissé
dans l'âme de tous les assistants
un souvenir ineffaçable. Peu de
cérémonies catholiques sont à la
fois plus solennelles et plus tou-

 

AUX LECTEURS

lieu d'un grand nombre d'arche-!

chantes que celle de ta consecra-
tion d'un évêque.

| Chacune de ces cérémonies a
jun caractère si profond, la pompe
qui les entoure est si solennelle
[ot si grave, les paroles qui les ac-
compagnent sont si sublimes dans
leur simplicité, qu'il serait diffi-

Peile, malgré la préoccupation
; malheureusement inséparable des
grandes assemblées, de ne pas
éprouver une vive émotion. de
he pas adresser au ciel des voeux
les plus fervents pour qu'il ré-
pande avec abondance ses gri-
ces sur le nouveau Pontife .
Toute la population de St-Hya-

cinthe se pressoit aux abords de
la cathédrale lorsque le nouveau
prélat y fit son entrée en compa-
:ynie de Mgr Douville.

 

 

Nous désirons rappeler a nos,

curer des colis de vivres aux prisonniers de guerre.
une partie du grand atelier d'empaquetage de Ville LaSalle, où
travaillent des centaines de volontaires.

 
de la Croix-Rouge servira à pro-

On voit ici

Fiites votre nar( dans
dès cette semaine,
 

  

Les libéraux de St-Hyacinthe
réitèrent leur confiance en
l'administration de M. King
Grande réunion du club libéral de notre ville, dimanche dernier —| v

L’hon, T.-D. Bouchard et Me

La politique du volontariat.

 

T.-A. Fontaine éfaient présents —

 

Les événements qui se sont pro-
-duits la semaine dernière à Ot-
tawa, au cours de la session du

"parlement fédéral, ont jeté l’é-
moi dans les cercles politiques de
Saint-Hyacinthe aussi bien qu'ail-
leurs. Aussi, la salle du Club li-
béral de notre ville était bondée
de monde lors de sa dernière

 

Le gouvernementde la Province de
Québec se propose de protéger
la famille pour l’après-guerre

 

Les projets de loi du gouvernement au cours de la session qui

vient de débuter — L'instruction obligatoire et gratuite, élec-

trification rurale, assurance-maladie, intensification de la pro-
duction agricole, etc.

 

LE TEXTE DU DISCOURS DU TRONE

La protection de la famille,
fondement de la société chrétien-
ne, est le premier souci du gou-
vernement Godbout. Après avoir
augmenté les allocations aux mè-
res nécessiteuses, il entend accor-
der une attention toute spéciale
au bien-être de la famille dans
l'étude de tout plan de sécurité
sociale.

Telle est la grande déclaration
de principe que contient le dis-
cours du Trône lu mardi après-
midi par Son Excellence le licu-
tenant-gouverneur, à l'ouverture
de la session de la Législature de
Québec,

La politique du gouvernement
est tracée dans quatorze paragra-
phes:

| 1. Economie rigoureuse pour
maintenir le solide crédit de la
province.

2. Intensification de la produc-
tion agricole et laitiére; électrifi-
ication des campagnes, que facili-
:tera un accord avce Ontario, l'ac-
cord qui augmente de 400,000 c.v.
notre potentiel.

3. Aide aux colons pour l’éta-
| blissement dans de nouvelles ré-
‘gions. Cette mesure offrira
‘bel avenir à ceux que la démo-
‘bilisation éprouvera après la

 

 
 

Lecongrès prov. des
Ch. de Colomb aura lieu
a St-Hyacinthe en mai

 

Activités des Chevaliers de Colomb — Les bourses aux institutions
de la province — Les huttes

Le congrès provincial annuel
des Chevaliers de Colomb sera
tenu, cette année, à Saint-Hya-
cinthe, au cours du mois de mai
prochain, suivant une décision
que vient de prendre le Conseil
d'Etat, à sa dernière assemblée,
tenue samedi dernier à Montréal.
Ce congrès est ouvert aux Con-
seils de toute la province de Qué-
ce.
Les membres du Conseil d'E-

tat ont adopté des résolutions de
félicitations à l'adresse de la di-‘
rection de l'Hôtel Windsor, de
Montréal et du Château Laurier
d’Ottawa pour avoir refusé au
pasteur Shields de donner des
conférences dans leur établisse-
ment,
Aux nombreuses bourses déjà

actroyées a des institutions de la
province par les Chevaliers de
Colomb, deux autres viennent
s'ajouter; l'une ira au Séminuire
de Saint-Jean ct l'autre à l'Ecole
Supérieure d'Agriculture de Ste-
Anne de la Pocatière.
Son Exc. Mgr A. Desmarais,

évêque d'Amos, rencontrera pro-

de guerre.

 

;chainement le Conscil d'Etat au
sujet de l'Aide aux Colons qui
touche particulièrement ses dio-
césains.
L'une des ocuvres colombien-

nes les plus importantes durant
le confit actuel est celle des hut-
tes de guerre. M. Francis Fau-
teux, qui s'occupe particuliére-
ment de cette ocuvre, a déclaré
que présentement les Chevaliers
de Colomb ont de ces huttes dans
ile domaine de l'Aviation, de la
Marine et de l'Armée de terre
sur tous les fronts tant en Amé-
rique qu'outre-mer.

:0:

  

Pour assurer la liberté de vos
enfants, achetez des
certificats d'épargue

Vem
Les impots et les emprunts
assureront la victoire. Choisissons
bien. — Le certificat d'epargne

est le prêt

V..=

Pour être libre et indépendant
plus tard épargnez aujourd’hui

 

un [°*

 

guerre,
4 Création d'une voirie fores-

tière et multiplication des colo-
nies forestières.

5. Plan d'ensemble dè travaux
de voirie pour utiliser la main-
d'ocuvre disponible aprés la
guerre. ;

6. Encouragement à l'industrie
minière. ;

7. Garantie de crédits aux pê-
cheurs; augmentation du nombre
des entrepôts frigorifiques: re-
tour à la province des pêcheries
des Ties-de-la-N'adeleine, actuel-
lement sous la juridiction d'Otta-
wa.

8. Rôle plus étendu des agences
commerciales; protection du pe-
tit industriel et du petit commer-

nt.
9. Etablissement d'un système

d'assurance-maladie pour sauve-
garder les intérêts de la famille.

10 Elargissement des disposi-
tions relatives aux maladies pro-
fessionnelles, sujettes à des in-
demnités de la Commission des
accidents du travail.

11. Exemptions de taxes sur les
petites successions.

12. Création d'une commission
du service civil.

13. Etude de l'opportunité de
décréter la frégüentation scolaire
gratuite et obligatoire suivant le
voeu du Conseii de l'instruction
publique.

14. Adaptation de nos écoles
d’industric aux besoins du temps.
Discours du Trône

Voici le texte du discours du
Trône lu mardi à l'ouverture du
parlement de Québec par le lieu-
tenant-gouverneur, Sir Eugène
Fiset:
Honorables messieurs du Conseil

législatif,
Messieurs de l'Assemblée

législative,
En inaugurant cefic quatrième

session de la vingt-et-unième Lé-
gislature, il nous incombe de re-
mercier Dieu d'avoir daigné pré-
server notre population civile des
dévastations de la guerre, bien
aue les ennemis de la civilisa-
tion soient venus porter leurs at-

successivement le Dr Alfred-Va-
lère Roy, consciller législatif, M.
Louis-Philippe Gcoffrion, greffier
de l'assemblée législative, le Dr

(Suite en page 8)
 

“union dimanche dernier, ct des
eprésentants de toutes les clas-
es de la société locale étaient
wésents dans lc but de prends
ronnaissance de ce qui venait de
ce passer à Ottawa.
Les deux députés du comté, Mo

Adélard Fontaine et l'honorable
M. Bouchard, s’y sont rendus. M.
Fontaine a exposé

| ment la situation et à pris ensui-
te l'opinion des gens présents. Le
vientiment des I:béraux du club
Jest unanime. Llintérét des cito-
;vens du pays, et surtout cclui de
notre province, commandent, d'a-
pres eux, que nos députés ap-
bulent de toutes leurs forces le
premier ministre, M. King.

Le maintien du volontariat
Les Canadiens français, surtout

n'ont pas d'intérêt à se diviser et
“à priver de leur confiance l'hom-
Ime qui représente le mieux leur
mentalité ct leur intérêt au par-
lement de la nation. Hs doivent

 
bien claire- |

et admis dans la profession du
‘notariat en 1924

 

 

 |

 

1.

it 
L'hon. Cyrille Dumaine

| Notaire à Upton, il est élu pour
‘la première fois député de Bagot
(à in Chambre des Communes du
Canada, dans une élection com-
‘plémentaire, le 27 janvier 1930.
tAux clections générales, tenues
la même année, il est réélu. En
1935, il est élu député de Bagot
à l’Assemblée législative de Qué-
‘bec ct est réélu aux élections
{générales de 1936 et de 1939. Le
112 mai 142, 11 est choisi vice-
! président de la Chambre des Dé-
putés pour remplacer l'hon. Val-
more Bienvenue, élu président,
et succède à ce dernier au poste

ite

 

au contraire s'unir pour muinte-
nir à la tête du pays celui qui
jusqu'ici a réussi à maintenir la
politique du volontariat pour ser-
vice outre-mer. indiscutablement
celle de la très grande majorité
des Canadiens de langue françai-
se.

Si les Canadiens français dési-
rent le maintien de cette politi-
que. tant ct aussi longtemps
qu'elle ne compromettra pas les
intérêts vitaux du Canada, il
faut qu'ils manifestent d'une fa-
çon évidente leur appui le plus
entier au premier ministre actuel.

(Suite de la page 5)

de président à l'ouverture de la
session de 1943.

L'hon. M. Dumaine a épousé,
le 14 juillet 1925, mademoiselle
Alice Lafontaine. fille de J.-E.
Lafontaire, de Saint-Hugues. Le
président de l'Assemblée législa-
tive et Mm« Dumaine ont cing
enfants: Louise, élève du couvent
de Bellevue de Québec; Jacques,
étudiant au Séminaire de Saint-
Hyacinthe; Monique, éleve du
Couvent des Soeurs de la Présen-
tation de Marie à Upton; Michel.
étudiant au Séminaire de St-Hya-
cinthe; Marie, élève du couvent
de la Présentation à Upton. 
 
 meeet

Une mission a Haitipour
les Soeurs de la Charité

La nouvelle mission des religieuses de l’Hôtel-Dieu de notre ville
est officiellement acceptée — Les religieuses désignées comme
fondatrices — Départ pour Haïti vers le milieu de mars —
Leur tâche dans ce pays catholique de langue française.

  

Les Socurs de la Charité dels'effectuera, selon toute proba-
l’Hôtel-Dieu de Saint-Hyacinthe

|

bilite, dans la seconde quinzaine
sont heureuses d'annoncer offi- | du mois de mars. Les Socurs Gri-
ciellement aux amis et bienfai-!ses s'occuperont là-bas d'oeuvres
teurs de la Communauté que leur | de bienfaisance, telles que: ensci-
Institut vient d'accepter une mis- ; gnement du catéchisme, dispen-
sion à Haïti au diocèse des Cayes. saire, entretien des chapelles iso-
Cette demande de fondation, fai- lées, etc. Elles travailleront à é-
te il y u environ deux ans, fut tendre la connaissance et l'amour
encouragée par l'Ordinaire de no- de Dieu en ce pays catholique,
tre diocèse, tant par le regretté mais mal pourvu de prêtres et de
Monseigneur Decelles que par'communautés religieuses, surtout
Son Excellence Mgr Douville. depuis le commencement de la
A la fin de 1942, lors du passa- guerre, car le clergé d'Haïti se re-

ge à Saint-Hyacinthe de Son Ex- jerutait surtout en France.
{cellence Monseigneur Jean-Louis La mission
{Collignon, o.m.i, nouvel! évéque| L'endroit où elles ouvriront
des Cayes, le projet fut définiti-!leur mission a nom Dame Marie,
vement agréé par les parties in-jet est soumis au zèle pastoral d'un

 
taques jusque dans nos eaux ter- ; téressées. Voici les nums des re-jprêtre franco-américain, le Ré-
ritoriales. | ligicuses désignées comme fonda- j vérend Pere Georges Farley-
Depuis la prorogation des|trices: Révérende Mére Saint-A- ! Foiscy. En ces derniers mois, les

chambres en mai dernier, notre :lexandre (Berthe Rousseau), ac-|Révérends Pères Oblats de la
Législature a subi des deuils!tuellement assistante générale de !province américaine ont aussi ac-
cruels, la mort nous a cnlevé la Communauté. supérieure: Ré-|cepté d'aller s: dépenser pour les

(Yérendes Soeurs Sainte-Cécile [âmes de ce pays et le Saint-Pére
«(Laure Davignon), Laura Fer-!semble avoir voulu sanctionner
land, Rose Lanoice et Saint-Gusta-|ce geste de sa suprême approba-
;ve (Alice Fafard). tion en choisissant comme nou-
* Le départ de Saint-Hyacinthe (Suite en page 2)

 

nouveaux abonnés =de
qu'aux anciens qui auraient
l'oublier, que la publication
toute nouvelle dans “Le Clairon’
«st absolument gratuite: qu'il s'a-
Bisse de comptes rendus de soi-
rées de famille. réceptions, ma-
riages, funérailles ou autres nou-
volles d'intérêt local. Mais toute
nouvelle commnniquée par écrit
doit porter la signature et I'a-
dresse de la personne qui Pen.
voie. Nous ne publions
signature, mais il est nécessaire,
pour notre sauvegarde, que nous
rachions qui nous communique
telle ou telle nouvelle. Dans les
Jaroisses rurales, on devra com-
muniquer ces nouvelles au cor-
respondant ou à la correspondan-
«© de l'endroit.

IA REDACTION 
Revêtue de ses plus riches or-

méme Inements, In cathédrale offrait un
PU ‘air de fête. Dix-huit archevêques
de ct évêques étaient présents, ve-

“I nus de toutes les parties du pays.

«La cérémonie du sacre, qui de-
vait durer plus de trois heures,
(commença à 9h. 30, après l'arri-
vée des trains spéciaux de Mont-
réal, Québec ct Sorel.

Mgr Lacroix
;_ Son Exe. Mgr Mare Lacroix,

as cette O.M.1., suecede à Son Exe. Mgr! 'abbé Alfred Grenier, curé
Arsène Turquenl, OMI, qui
prend sa retraite à cause de son
mauvais état de santé.
Simon de Bago', dans le diocè-
se de St-Hyacinthe, il a passé la
majeure partie de sa vie dans les
“missions éloignées de la Baie
d'Hudson et se trouve, de ce fait,
déjà bien préparé pour -n-
tinuer le travail apostolique si

Né à St-|

 

heureusement accompli par son
prédécesseur, Mgr A. ‘Turquetit.
O.M.1, Le vicariat apostolique de
la Baie d'Hudson a d'abord été
érigé en préfecture apostolique,
le 15 juillet 1925 ¢t Mgr Turque-
til en a été le préfet, Le 15 dé-
cembre 1931, le St-Siège l'éri-
gea en vicariat apostolique et
Mgr Turquetil était promu évê-
que titulaire de Ptolémaïs. Le
23 février 1932, Son Exe. Georges
Gauthier, archevêque de Mont-
réal, sacrait le nouveau vicaire
apostolique de la Baie d'Hudson.
Cu vicariat apostolique dépend
de la province ecclésiastique de
St-Boniface.

Son Excellence Mer Arthur
Douville, évêque de Saint-Hya-
cinthe depuis le 27 novembre 1942
a officié à la consécration du vi-
caire apostolique de la Baie
d'Hudson. C'est la premicre fois.
depuis son élévation à l'épiscopat,
que Son Exec. Mgr Douville pré-
sidait semblable cérémonie. I
était assisté de LI. EE, NN. SS.
Henri Belleau, O.M.1., Vicaire À-
postolique de la Baie James, et
Martin Lajeunesse, O. M. L, Vi-
caire Apostolique du Kcewatin.
comme co-consécrateurs. Le ser
mon de circonstance a élé pro-
nonce par Son Excellence Met
Arsène Turquelil, vicaire aposto-
lique démissionraire de la Baie
d'Hudson.

Prêtre assistant, R. P. Anthime
Desnoyers, diacres assistants, M.

de
St-Simon et M. l'abbé Lucien
Beuuregard, vice-supérieur au Sé-
minaire: diacre d'office, M. l'ab-

 
, bé Maurice Jodoin, professeur au
Séminaire de St-Hyacinthe, sous-
diacre d'office M. l'abbé Roger
Bouvier. Cérémoniaires, Monsei-
gneur Victor Quintal, V.G.…. M.

(Suite en page G)

 

BLESSE A UN OEIL
EN TRAVAILLANT
M. J.-J.-B. Allard, cultivateur

de LaPrésentation, actuellement à
l'emploi du Canadien National, a

victime d'un léger accident
de travail, mardi dernier à Mont-
véal, En travaillant sur la voie
(errée, M. Allard a reçu un éelat
de charbon dans l'oeil gauche. D
fut vivement transporté à
pital du Canadien National, où
il recut les traitements d'usage.
La blessure semble être dange-
reuse et les médecins craignent
qu'il perde l'usage de cet ovil.

-_ :0:

RETRAITES À LA VILLA
STE=JEANNE D'ARC
Prochaines retraites fermées:

  

—_—

moiselles.
Du 2 au 5 mars: Dames.

; Du 5 au 8 mars: Demoiselles,
Du 9 au 12 imars: Dames,
Du

Du 16 au 19 mars: Dames.
Du 19 au 22 mars: Dirigeantes

Jocistes,

Veuillez faire réserver immé-
Aiatement votre place en vous a-
dressant à la directrice de la vil-
lu Ste-Jeanne d'Arc, St-Hyacin-
«he, tél. 1046.

—_———— 0

 

SOIREE DES ANCIENS
RETRAITANTS,
DIMANCHE
La soirée de la Ligue des an-

ciens retraitants de Saint-Hya-
cinthe aura lieu dimanchesoir, le
28, a 8 hres, a la salle du Patro-
nage des Jeunes Filles, sous la
présidence de Mgr Arthur Dou-
ville. Le conférencier invité sera
M. René Bergeron, qui a intitulé
su conférence ‘’Apôtre ou apos-
tat”. Il y aura aussi un program-
me de chant et de musique.

:e:

BONHEUR DANS
LE MARIAGE

Comment l'obtenir

     

Le mariage apporte beaucoup
de joies. Les unes passent très
vite; les autres demeurent.
Les premières sont charnelles:

les autres sont spirituelles. Com-
ment s'assurer le plus possible
des deux sans qu’elles se nui-
sent? BONHEUR DANS LE
MARIAGE cn révèle le secret.
Cette jolie brochure avec cou-

verture en deux couleurs, illus-
trée de quatre hors-texte se vend
S0.10. Demandez-la à votre li-
 braire ou à FIDES,, 3425, ruc St.
i Denis, Montréal,
; :0:

 
  

Aviateurs, soldats et marins
risquent leur vie au moins,

prétons notre argent
+
à

i Assurez votre sécurité future ep
épargnant aujourd'hui. Achetez

Ides certificats d'épargne

l'hô- :

Du 26 tévrier au ter mars: De--

M. Paul-E. Poirier, prés.
d’un comité

+

!
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au congrès
des Latins d'Amérique
Le président de la Fédération des Chambres de Commerce de la

 

province est nommé président du comité des affaires éconn-
miques — Les “Journées de l'Amérique Latine”, les 5 et 6
mars prochain — Notre commerce avec l'Amérique du Sud.

 

| M. Paul-E, Poirier, de cette
ville, président de la Fédération
des Chambres de Commerce de
Ju province de Québec, a été nom
mé récemment président du co
mité des affaires économiques du
congrès des Latins d'Amérique,
qui aura lieu av Cercle Univer-
sitaire de Montréal, les 5 ei 8
mars prochain. M, Poirier à lin-

tention de prendre une part acti-

qui font partie de la Fédération
enverront à M. Poirier un rap-
port détaillé des produits de leur
région susceptibles  d'intéresser
les acheteurs sud-américains. De
son côté, M. Dostaler O'Leaiy.
président de l’Union des Latins

d'Amérique” qui organise le con-
grès désigné sous le nom de
;Journées de l'Amérique latine”,

it demandé aux consuls latino-a-
ve à ce grand congres car lu Fe- jméricains de fournir au comité é-

12 «u 15 mars: Demoiselles. |

dération attache une grande 1m-
; portance a la conquéte des rare
‘chès de FAméricue du Sud,

“IN faut que Jes Canadiens
ifrançais, de dire M. Poirier, aient
leur part dans cette conquête des
marchés sud-uméricains; il nous
faut nous organiser pour que l'on
ne dise pas une fois de plus que
nous sommes arrivés en retard. Il
ÿ à une place à prendre apres Ja
guerre «t il faut que nous y
soyons les tout premiers en mé-
me temps queles autres, avec nos
compatriotes anglo-canadiens, u-
vec les Américains”.

Les 56 chambres de commerce

“conomique du congrès des ren-
(scignements sur les produits que
leurs pays respectifs pourraient
vendre au Canada.

; Le congrès s'ouvrira le vendre-
«di apres-midi; le samedi a une
|heure, un grand diner sera offert
«ux représentants des peuples
Jatins d'Amérique et l'hon, Os-

Year Drouin, ministre du Commer-
ce, y adressera lu parole,

Ces ‘Journées d'Amérique Lu-
tine” seront sous le haut patro-

inage de S. E. le lieutenant-gou-
verneur et du premier ministre
de la province de Québec.

 
 

à l'occasion

Une fête spéciale a été donnée
samedi soir dernier par les mem-
bres du C.P.C, de notre ville en
l’honneur de M. Raymond Gen-
dron, ancien président de cet or-
ganisme, a l'occasion de son dé-

nart pour Trois-Rivières. Cette
fête intime, qui réunissait au
delà de 150 membres, a eu lieu
au manège militaire. La réunion
tit rchaussée de la présence de
l'hon. T.-D. Bouchard, maire de
St-Hyacinthe et ministre de la
Voirie, et du capitaine Cécile-
Ena Bouchard, du “CWA.C”
qui ont tous deux adressé la pa-
role.
Sur l'estrade, on remarquait

l'hôte d'honneur et son épouse,
M. et Mme Raymond Gendron,
l’hon. Bouchard ct le capitaine
Bouchard, la commandante Mar-
Eucrite Marin, M. J.-P. Lazure,
président du C.P.C., le chef de

ervé Gagnon, directeur des ser-
vices médicaux, M. Roméo For-
bes, directeur des Gardes civiles 
 

olice, M. Lucien Girard, le Dr|C

Fête récréative duC.P.C.
du départ

de l’ex-prés. M. Gendron
Samedi dernier au manège militaire — Sous la présidence de l'hon.

T.-D. Bouchard et du capitaine Cécile Bouchard — Présenta-
tion de cadeaux — Les discours.

 

mation, M. J.-O. Bertrand, di-
recteur-secrétaire, ainsi que les
instructeurs Albani Rochefort ot
Horace Berthiaume.

M. Lazure
Le président du C.P.C. local,

M. J.-P. Lazure a prononcé un

intéressante allocution pour inau-
gurer cette première réunion or-
ganisée par les membres du sous-
comité récréatif. Au nom des
membres du C.P.C,, il a exprimé
à M. Gendron le regret qu'ils é-
prouvent de le voir quitter notre
ville et l'a remercié pour le dé-
vouement qu'il a toujours dé-
ployé et le succés qu'il "a rem-
porté à la tête de notre unité de
protection civile.
M. Lazure a ajouté:
“Il m'est particulièrement u-

gréable, cher Monsieur Gendron.
de me faire l'interprète des offi-
ciers et de tous les membres du
.P.C. pour vous exprimer toute

notre gratitude ct notre recon-
naissance pour les services que
vous avez rendus au C.P.C. de et mobiles, le Dr P.-E. Simard,

directeur du service de l'Infor-
cette Cité et de vous féliciter

(Suite en page 5)
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Indemnités réclamées par monsieur A. Godbout

Le Premier Ministre de la Province de Quêbec, l'Honorable
Adélard Godbout, a fait très bonne impression à la conférence des
quatre provinces et du Dominion tenue & Ottawa, afin de déter-
miner le chiffre des indemnités que devra leur verser Ottawa a
cause du rutionnement des liqueurs: bière et alcool. Avec son fleg-
me coutumier, Monsieur Godbout a exposé aux membres du cabi-
net fédéral qu'il sera préférable de ne pas tarir à fond certaines
sources de revenus que le fisc provincial tire de la vente des al-
cools. Et tout laisse croire que sur les instances de Monsieur God-
bout secondé par ailleurs par Monsieur Gordon Conant premier mi-
.nistre d'Ontario, l'administration centrale accédera aux désirs des
provinces quant au montant des octrois de compensation qui leur
seront versés d'Ottawa pour la durée de la politique des restric-
tions sur le commerce des alcools.

Sage mesure’ d'économie

L'Honorable Adélard Godbout a annoncé la fusion prochaine
de l'Office du tourisme et du service de la publicité, sous le nom
de I'*Office du Tourisme et de la Publicité”. Un projet de loi sera
présenté à cet effet pendant la session de la Législature provincia-
le.

En vertu de ce projet de loi. aussi. toute la publicité extérieu-
re de la province, faite dans les différents journaux, même les
journaux québécois. sera centralisée au bureau du Premier Minis-
tre et dépendra directement de lui. À l'heure actuelle, chacun des
départements de l'administration s'occupe de sa propre publicité
et la confie aux journaux. Il est arrivé. parfois. que plusieurs co-
lonnes d'annonces paraissaient dans des journaux uont le tirage ne
justifiait pas toujours la dépense faite.

Le gouvernement veut rémeédier a ces erreurs et prendre les
moyens d'obtenir les meilleurs résultats possibles avec l'argent
qu’il dépense pour la publicité de la Province.

Profession de foi de monsieur Jean-François Pouliot

. “J'ai toujours été libéral. je le suis encore. et je le serai tou-
jours”.

Telles sont les paroles que prononçait à Ottawa le jeudi, 1!
février 1943, le député fédéral de Témiscouata.

“Les pacifistes”

Grace a l'épouvantail du service militaire obligatoire. agité
par des DEMAGOGUES, des PETITS POLITICIENS, des ARRI-
VISTES, des ESPRITS FAUX, on est en train de former dans la
Province de Québec, une génération de pacifistes. qu'il faut bien
se garder de confondre avec des pafifiques, car les deux termes si-
gnifient deux choses diamétralement opposées”.

Ces distinctions, il importe de les faire constamment.

Le 12 janvier dernier. le Canada commentait en éditorial le
iudicieux propos de Mgr À. O. Comtois sur le sens des mots pa-
cifiste. “Etre pacifique c'est une nécessité de la vie: c'est travail-
ar de tout son coeur à éviter les causes de la guerre”, disait l'évê-
jue des Trois-Rivières. “Les pacifiques sont les enfants de Dieu
Aujourd'hui je vous souhaite d'être pacifiques, mais non pacifis-
tes, parce que les pacifistes sont des défaitistes, des découragés.
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MAGASIN DONAT BOUCHARD
Peinture

RAMSAY
Entrepreneur général

construction:
Maisons reuves, travaux de

réfection, etc.
SPECIALITE:

en

Tapisseri~

FERRONNERIE

QUINCAILLERIE Travaux de peinture.

Autrefois 4 rue Bourdages

l saintenant:
Edifice LA MASKOUTAINE
En arrière du Magasin Cusson & Cusson.

; Magasin tout a fait moderne.
UNE VISITE EST SOLLICITEE
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Emprunt de renouvellement

La Fabrique de la Paroisse de la
Sainte-Famille de Granby

$112,500

$21,500 3%, échéant le ler avril de 1944 à 1948

91,000 32%, échéont le ler avril de 1949 à 1963

Copital et intérêts semestriels (ler avril et ler octobre) payables en
monnaie légale du Canada à Montréal, Granby ou St-Hyacinthe. Imma-
triculation facultative du copital seulement. Emission remboursable par
anticipation en totolité à 100 plus l'intérêt couru, à toute date d'é-
chéance des intérêts sur préavis de 60 jours. Coupures de $100,

$500 et $1,000.

Fiduciaire: Société Nationole de Fiducie, Montréal.

LA PAROISSE: Fondée en 1930, cette poroisse compte maintenant 1,061
fomilles et une population totale de 5,141 âmes; elle est située dans le
quortier résidentiel le plus important de la Cité de Granby.

OBJET DE L'EMISSION: Le produit de l'emprunt serviro ou rembourse-
ment por anticipation le ler avril 1943 du solde d'une émission de 4%%
négociée en 1935.

GARANTIES DE L'EMPRUNT: L'émission est entièrement gorantle par
une première hypothèque sur l'église, le presbytère et les dépendances
évalués à audelè de S355,000.

APPROBATION DE L'ORDINAIRE: Monseigneur l'Evêque de St-Hyo-
cinthe o approuvé le présente émission et sa signature ou celle de son
représentant, sera sur chacun des titres,

Prix: $100 plus les intérêts courus

Nous acceptons en poiement ou prix de 100 et l‘intérêt couru les
obligations 42 de cette fabrique émises en 1935

Nous vous prions de nous transmettre immédiatement vos commandes.

RENÉ-T. LECLERC
INCORPORCE

 

(Maison fentée en 2900

240, rue St-Jacques Ouest, Montréel
Tél: HArbour 1155
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des lâcheurs. Et cela est un crime en temps de guerre.
Mettons ces conseils en pratique, dans la vie civile comme

dans la vie militaire. C’est moins que jamais le moment d’aban-
donner son poste ou de se laisser aller à l'indifférence. Continuons
d'aimer la paix au point qu'aucun sacrifice ne puisse nous répu-
gner pour l'obtenir rapidement.

Il n'y a plus de “problèmes de la minorité” dans l'armée canadienne

Le Lt-Col. Maurice Hallé, commandant d'un régiment d'’artil-
lerie, le déclare à la Chambre des Communes.

M. Hallé a terminé son discours en ces termes: “Je puis dire
sans exagération que, grâce à l'influence directe du ministre de
la Défense nationale, le problème de la minorité de langue fran-
çaise, n'existe pratiquement plus dans l'armée canadienne. Je suis
assuré que notre armée n'en sera que plus forte, parce que plus

unie”.
Hepburn a des paroles élogieuses pour les Canadiens français

“Vous ne pouvez pas faire des impérialistes des Canadiens
français”. dit-il. “Ils sont de bons canadiens et ils se battraient
jusqu'à la dernière goutte de leur sang pour le Car.ada. Je ne pour-
rais pas penser la même chose à l'endroit de la France et à l'en-
droit de l'Angleterre, et c'est la même chose avec les Français.
Vous ne pouvez pas les bousculer.”

“Ce geste généreux de la part du peuple du Québec montre
qu’il s'intéresse réellement au développement de ce pays. Il a con-
tribué largement à améliorer la bonne entente entre les provinces.”

 

 

DECES A GRANBY DU
REV FR. THEODULE

Le défunt était un des premiers
frères du Sacré-Coeur à venir
s'établir au Canada — Hétait
l’auteur de plusieurs manuels
scolaires — Ses funérailles.

 

 

Le 19 février dernier. est dé-
cédé au Mont-Sacré-Coeur, de
Granby. le Révérend Frère Théo-

tes, assisté de M. l'abbé Goulet,
aumônier du Mont-Sacré-Coeur,
et de M. l'abbé Dubuc, curé de
St-Eugéne de Granby.  Assis-
taient Mgr l'évêque, M. le cha-
noine E. Pelletier, curé de No-
tre-Dame de Granby, M. l'abbé
D. Breton, curé de la Ste-Famille
de Granby, et M. le chacnoine G.
Vigneau, curé de la cathédrale
de St-Hyacintre.
Les restes mortels du cher Frè-

re Théodule reposent dans le ci-
metière du Mont-Sacré-Coeur, à dule, l’un des pionniers des Frè-

res du Sacré-Cueur au pays, Il
était agé de 89 ans.
Le cher Frère Théodule. dans‘

le monde, Auguste Tressol, na-;
quit au Puy, France, le 23 avril |
1854. Il entra au noviciat des Frè- '
res du Sacré-Coeur, le 8 septem-
bre 1869. En 1872, il arrivait au
Canada, en compagnie de quatre
autres Frères du Sacré-Coeur. les
premiers à s'établir au pays. A-
près quelques années d'enseigne-
ment au Collège d'Arthabaska, il
devenait directeur du premier
noviciat des Frères du Sacré-
Coeur au Canada, poste qu’il oc-
cupa durant 22 ans.
Le 20 octobre 1900, il était

nommé Provincial de la Commu-
nauté canadienne. Sous sa direc-
tion sage et énergique, la pro-
vince connut de tels développe-
ments que le 20 septembre 1912,
alle était subdivisée en province
d'Arthabaska et de Saint-Hyacin-
the. Aujourd'hui, ces deux pro-
vinces comptent 1,300 Frères et
au delà de 80 établissements. Le
cher Frère Thécdule devint en-
suite Visiteur des deux provin-
zes, puis Provincial de la provin-
ce de St-Hyacinthe. En 1919, il
tait nommé =Assistant-Général
de la Communauté. À son retour
d'Espagne, il se retira à la mai-
>on provinciale de St-Hyacinthe,
ouis au Mont-Sacré-Coeur de
Granby. Il s’y adonna entière-
ment à la rédaction de manuels
classiques. Il était l’auteur de
maints ouvrages en honneur dans
les écoles primaires de la provin-
re de Québec.

II fut honoré par Sa sainteté le
Pape Pie XII, d: la médaille Be-
ne Merenti. Il y a quelques an-
nées, la province de Québec le
lécorait de l'ordre du “Grand
mérite” pour son bon travail
lans le domaine éducationnel. Il
détenait de l’Université de Mont-
‘éal, un doctorat en pédagogie,
.onoris causa.

Les funérailles
Ses funérailles ont eu lieu au

“font-Sacré-Coeur, Granby, mar-
li dernier, au milieu d'un grand
-oncours de prêtres, de religieux
at d'amis. Son Excellence Mgr
Douville, évéque de St-Hyacin-
he, assistait au prône et fit l'élo-
ze du défunt. Le service fut
chanté par le Rév. Père Dragon,

Ï
|

Granby.

ACTON VALE
Caisse populaire

La caisse populaire d'Acton-
Vale va en progressant, Il y a dé-
ja un grand nombre de membres
et ils sont contents de l’avoir fon-
dée. Elle leur rend bien des ser-.
vices.

 

Cercle des Fermières

Il y a eu une assemblée du Cer-
cle des Fermières la semaine der-
nière. Les dames se sont rendues
en grand nombre pour entendre
un conférencier.

Le ski

Les skieurs s'en donnent à
coeur joie de ce temps-ci parce
que la neige va bientôt disparai-
tre pour faire place au gai prin-
temps.

Mgr Lacroix

M. Paul-Maurice DesLandes
d'Acton-Vale est allé à Saint-Hya-
cinthe pour assister au sacre de
Monseigneur Lacroix qui étai'
son confrère. Partie depuis plu-
sieurs années son Excellence é-
tait contente de revoir ses con-
frères et eux aussi sont contents
d'avoir un si haut personnage
dans leur rang.

  

 

UNE MISSION À HAITI POUR
LES SOEURS DE LA CHARITI

(Suite de la page 1)
 

vel évêque des Cayes un reli-
gieux de cette communauté.
À titre de renseignements, il

semble opportun d'apouter que
la République d'Haïti est un pays
indépendant, où la religion catho.
lique et la langue française sont
officiellement reconnues par l'E-
tat. Le bien à faire là-bas s’an-
nonce immense, mais la moisson
serait mire et elle n'attend que
la bonne volonté des ouvriers
Les soeurs susnommées lui appor-
teront la leur, comptant elles-
mêmes sur l'assistance d'En-Haut
comme sur le bon souvenir, la
sympathie, la charité ct les priè-
res de tous les êtres chers qu'’el- 3. J.. Provincial des Pères Jésui-

=

Desrosiers sur

 

les laissent au pays.

Conférence de M. l’abbé J.-B.
l’organisation

professionnelle chez nous
Plus de 800 personnes à la soirée sociale de dimanche le 7 février —

Courtes allocutions de l’abbé E.-A. Martel ct de M. Rolané
Daudelin. — Intéressante conférence de l'abbé. Desrosiers. —
Le rôle des syndicats ouvriers et des syndicats catholiques. —
Pour ramener l’ordre dans la société — La doctrine sociale

| sence parfois d'un patron très{il faut se grouper. Vers quel as-
puissant, hautain, peu charitable |Sociation faut-il se tourner.et pas très juste: s'ils peuvent à| Sommes-nous de vrais catholi-
peine balbutier quelques récla-

|

dUes et de bons Canadiens fran-
|Mations, le représentant de tous

|

ais. Comme catholique, nous de-les ouvriers d'un métier, par ex- | Vonsobéir aux directives du Sou-
emple de tous les maçons, detous; Vérain Pontife, de nos Evêques,les platriers, peut lui parler lesidul encouragent fortement, ct
yeux dans les yeux, uvec ussu-|Même en font un devoir de serance, lui tenir tête s'il le faut et! Grouper dans des syndicats catho-
obtenir justice: il peut lui faire ‘ligues qui seuls, acceptent et met-signer de justes contruts ot les tent en pratique, la doctrine so-
lui faire respecter. ;ciale de l'Eglise.

Si le syndicat qu'il représente Comme Canadiens, nous devons
est légal, c'est-à-dire, incorporé {@Voir assez de fierté nationale,
par une charte civile, comme le [assez de courage, pour encourager
sont nos syndicats catholiques, il | NOS associations nationales, Nous
n'aura pas besoin de recourir à M'avons pas besoin de gens de
ce moyen désastreux, non seule-jl'étranger, qui n'ont ni
ment pour les employeurs, mais‘ Mentalité, ni notre langue, ni nos
surtout pour les ouvriers ct tou-
te la société, qu'est LA GREVE,
pour obliger un patron à respee-
ter un contrat signé. Il n'aura pour mener à bien notre mouve-
qu'à recourir à la justice civile, ‘IMent ouvrier, des Canadiens et
Non seulement, les syndicats

|

catholiques comme nous, qui vi-
catholiques ont amélioré Ie sort! vent parmi nous, qui parlent no-
temporel des ouvriers, mais ils ont, tre langue, qui connaissent nos

  

vangélique avec su justice et sa Se dévouer pour le bien commun
charité, doit être à la base de; de tous.
leurs revendications: ils ont ae-| _ Soyons done sincères, les syn-
compli, dans la classe ouvrière, dicats catholiques ont accompli
un beau travail de formation so-'de grandes choses, ils peuvent
ciale. faire encore beaucoup plus. Ils

Pour ramener l'ordre dans la ONt besoin de vous, vous avez
société, il faut passer par le syn- besoin d'eux. Joignez leur rang,
dicalisme ouvrier catholique, il faites Votre part, afin que la doc-

faut à tout prix le maintenir.
faut le dévelopver davantage.
Mais à lui seul, il n’est pas suffi-
sant, il ne faut pas en rester là. Il
faut faire disparaître ia libre con-;
currence absolue. c'est-à-dire. la-
loi du plus égoïste et du plus fort. Les cours ,
Il faut que patrons et ouvriers se Dans le cours de la journée de
groupent en syndicats, et puissent dimanche. une soixantaine de di-
discuter ensemble, leurs intérêts "lgeants du mouvement syndical
communs et aviser aux moyens à Célholique de Saint-Hyacinthe,
prendre pour empêcher la con- SUiVirentles cours donnés par
surrence déloyale qu'ils sont obli- M. Tabbé J.-B. Desrosiers, ps.s.,
16s de se faire et dont. tous en. & la salle des bazars, ,
semble, ils en sent les victimes. Ces cours portèrent, l'avant-
Entre les syndicats ouvriers ot Midi, sur les devoirsdes patrons

‘es patrons, il ne faut pas de mur CNYers leurs employés et les de-
infranchissable: au contraire, i] YOIrS des employés envers leur
faut de la compréhension.
collaboration. Il est urgent de
faire cesser l'état de guerre vio- ;
lente qui existe parfois, entre em- Dans nos églises
Moyeurs et employés. Dimanche le 7 fév, dans nos é-

Mais pour cela. que faire. Nous glises, les prédications portèrent
l'avons pas à chercher bien loin, SUr le syndicalisme catholique. À

r0Us avons duns notre province, la cathédrale, le sermon fut don-
ane loi des conventions collecti- né par M. l’abbé E.-A. Martel,
ves, avec extension juridique où, CUré de la paroisse du Précieux-
oatrons et ouvriers, après entente, Sang. de La Providence; à l’é-
s'engagent, les premiers, à payer glise Notre-Dame du Rosaire, par
1n salaire minimum légal et des le RP. Hébert. O.P.: au Christ,
“onditions humaines de travail; Roi, par M. l'abbé Rolland Fri-
‘es seconds, à fournir leur travail, on. professeur au Séminaire au-
‘elon le nombre d'heures conve- Mônier du Syndicat du Tricot: à

aues et les conditions prêvues par La Providence, par M. l'abbé Ro-
a convention. Ces conventions sario Morin, aumônier duSyndi-
int force de loi et sont obligatoi- cat du Vétement, vicaire à la ca-

‘es pour tous employeurs et em- thédrale: à St-Joseph, par M.
sloyés, d'une industric et d’une l'abbé Rosario Lavallée, aumô-
égion déterminée. nier diocésain des Syndicats Ca-
Pour arriver à ces conventions, tholiques Nationaux.

qui puisse apporter au monde, la
Vraie paix sociale, puisse être
mieux comprise et adoptée par

la société entière”.

rent donnès sur le juste salaire
ot le travail de la femme.

i] trine sociale de l'Eglise, la seule:

 notre:

moeurs, pour nous dictor une li-;
Ene de conduite. Nous avons, chez.
nous, les chefs qu'il nous faut,|

 
aussi compris, que la morale é- besoins et qui ne demandent qu'à|

tous, pour le plus grand bien de’

de ja Patron. L'après-midi, les cours fu-

 

spÉCcIAE chez vofre ÉPICIER

TIMBRESdeGUERRE.234

"SALADA

26 FEVRIER 1543, |

EN FÉVRIER

a $

 

 

 

 

{LL45‘Late

 

PE SAN
S

OSARR
 

 

    

MESDAMES | 8
MAGASINER,c'est FACILE
ACHETER, c'est DIFFICILE

EPARGNEZ-vous des fatigues, en vous RENDANTchez É

BERGERON & SICOTTE ENRG.
SAINT-HYACINTHE

 
 

Vous trouverez un choix varié dans les: A

SOILS, CREPES LAINAGES, TOILES, COTON,
PATRONS, BAS, GANTS, SACOCHES,

FANTAISIES, TROUSSEAUX DE BEBE b

Ils vous présentent des marques connues: oy

“WATSON”  “PENMANS”  “WABASSO”
“CORTICELLI" “BUTTERICK” E

FATIGUES excluses — QUALITE obtenue

— chez —

BERGERON & SICOTTE ENRG.
Tél. 2761624, 5iéme rue, Des Cascades

SAINT-HYACINTHE  
 

 
 

LISEZ LE JOURNAL “LE CLAIRON”
ESSAYEZ UNE ANNONCE DANS “LE CLAIRON”
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Seule la ‘

CROIX-ROUGE
peut y entrer

Elle procure confort et réconfort
aux CANADIENS :

- PRISONNIERS DE GUERRE

R
o
y
g
e
e
)

de l'Eglise.

La soirée sociale de dimanche
le 7 fév., a la salle du Patronage
des Jeunes filles, a remporté un
succès sans précédent. La salle
était remplie à sa capacité. Plus
de 800 personnes se pressaient à
l'intérieur et quelques centaines
durent s'en retourner, faute d'es-
pace.

M. l'abbé E.-A. Martel, curé de
la paroisse du Précieux-Sang, de
La Providence, présidait cette
réunion.

Le conférencier, M. l’abbé J.-
B. Desrosiers, p.s.s., traita de l'or-
ganisation professionnelle; de la
différence existant entre les con-
trats particuliers et les conven-
tions collectives; de la nécessité
pour chacun, de se grouper dans
des syndicats catholiques. Il de-
manda a tous, de conserver ce
ue nous avons et d'avoir assez
e fierté nationale pour donner

notre préférence, aux associa-
tions nationales et catholiques.

Dans une courte allocution, M.
l’abbé Martel, s’est dit heureux
de constater la vigueur actuelle
au mouvement syndical catholi-
que, dans notre ville. Il rappela
quelques souvenirs, du temps où
il était l'aumônier diocésain des
Syndicats ct du travail accompli,
dans tous les centres importants
du diocèse, durant les premières
années qui ont suivi l'adoption,
par le gouvernement provincial,
de la loi des conventions collec-
tives, avec extension juridique.
Commentant le magnifique ex- 
facile de conclure, dit-il, que seu-

 

posé fait par le conférencier, il est | plusieurs ouvriers

LE PROGRAMME D'ETUDES DE LA JOURNEE

le cette doctrine sociale de I'é-
glise, peut apporter au monde
unc réelle paix sociale. En ter-
minant, il souhaita plein succès
et longue vie aux syndicats ca-
tholigues.
M. Roland Daudelin, président

du Conseil Central des Syndicats
y Catholiques de Saint-Hyacinthe
remercia le conférencier et M.
l'abbé Martel. Souhaitant que
cette réunion ait une réaction
heureuse, il demanda l'appui de
chacun afin que le nombre des
syndiqués, dans Saint-Hyacinthe
soit doublé durant 1943.
M. Odilon Chabot, secrétaire

du Secrétariat du Travail Inc.
présenta les orateurs.

L'abbé Desrosiers

On trouvera ci-après un résu-
mé de la conférence prononcé pat
M. l'abbé J.-B. Desrosiers, p.s.s..
docteur en théologie et en philo-
sophie, professeur de morale ef
de sciences sociales, au Grand
Séminaire de Montréal.

“Les syndicats ouvriers ont fait
beaucoup pour améliorer la con-
dition des travailleurs. Tout d'a-
bord, ils ont obtenu plus de jus-
tice. La raison en est bien sim-
ple: lorsque les ouvriers sont
ainsi organisés, ce ne sont plus
les individus qui traitent avec lc
patron, mais le syndicat par ce
qu’on appelle, un chargé d'affai-
res.

Les contrats ainsi passés, on!
plus de chances d'être justes et
respectés. Si un ouvrier seul ou

séparés ne
peuvent pas grand chose, en pré-

   
 

-

BARBELÉS etsentinelles n'empêchent pas les prisonniers de guerre de
se transporter, en imagination, jusqu'au Canada d'où partent les colis
de la Croix-Rouge.

L'an dernier, l'ennemi laissa entrer 2,500,000 de ces colis contenant
30,000,000 de livres d’aliments ct d’autres effets. Avec quelle joie le
prisonnier reçoit les articles les plus ordinaires qui, pour lui, sont
maintenant un luxe!

Les colis de la Croix-Rouge apportent une parcelle du pays . : : la
preuve indiscutable que là-bas on pense à eux, car la Croix-Rouge fait
mentir J'adage “Loin des yeux,loin du coeur.”

30 p.c. de l’argent que vous avez souscrit à la Croix-Rouge,l'an dernier,
a été affecté à l'envoi de ces colis aux prisonniers de guerre. L'argent
que vous verserez aujourd'hui entretiendra cette source de confort et de
réconfort pour nos compatriotes en exil.

Laissez parler votre coeur, Donnez libéralement
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DONEC!l'humanitésoullreawjourdhuipliesquejamais
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En plus du programme de vues! SAMEDI, 2"7 FEVRIER, en Matinée et Soirée

SUR LA SCENE! ON THE STAGE!

directement deVAUDEVILLE saves
— PROGRAMME ENTIÈREMENT NOUVEAU —
 

SUR L'ECRAN ! on THE SCREEN !

ALEXANDER KORDA

presents

INN TecHNICOLOR

 

 with SABU - Jostrn caLLeias sonn
QUALEN < FRANK PUGLIA « ROSFMARY
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A L'AFFICHE !

Lundi - Mardi - Mercredi, 1 - 2 - 3 MARS — Matinée Mardi
) À , [| , ,[; Un film sensationnel et très mouvementé!

{ Marlene DIETRICH,

Randolph SCOTT,

John WAYNE

dans

“THE SPOILERS”
avec

MARGARET LINDSAY, HARRY CAREY, RICHARD BARTHELMESS

Second film au programme

"L'HOMME LOUP" est-ce un homme ? - est-ce une héte ?

VOUS CONNAITREZ LA SOLUTION EN VOYANT CE FILM !

[TATTACKS—THOSE IT LOVES!

   

THEATRE

TORO A
PRIX REDUITS tous les Jours de semaine,

;  Exceptés : Samedi, Dimanche et Fêtes.
WUVUOUUVUUwW

 
Jeudi - Vendredi - Samedi, 4 - 5 - 6 MARS --

 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.
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Plus Taxes

A L'AFFICHE!

Dimanche Seulement, 28 FEVRIER -- Continuel à partir de 1 bre

5 ÉMOUVANT.
HAihn

Second film au programme

SOUS LE CLAIR SOLEIL
UR DE LA POLYNÉSIE/

RO
areasPise,»

(aimé

A JiadunaT
PBAROLA

LOU) /
PAIX DU ROMAN dAMOUR DE 'PARIS-SOIR*

—AiMOS “ALERME
ARLES MOULIN

DhsAN fAUM Cal
«er <aPrahi

“ARLETTY

 

Un film conçu dans les décors polynésiens ! 
A L'AFFICHE !

JEANETTE MACDONALD et NErsox EDDY dans
leur meilleur film depuis “SwrrriErarts”

iPOD MEQHEDDY

|”

rice

  

   

  

Venez entendre vos mélodies favorites : "Lover Come Back To

Me", "One Kiss", "Parce”, "Stout Hearted Men", "Wanting Vou"

Second film au programme

A—_— =

XTRomance-starved Men! Lonely Women! 4 =
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Samedi, 6 MARS, en Matinée et Soirée
 

EN PLUS DU PROGRAMME

 

  

Matinée Jeudi

 

  VAUDEVILLE
— SPECTACLE ENTIEREMENT NOUVEAU —

 

<
=

LE PLUS POPULAIRE DUO

TROIS

DE L'ECRAN, AU CORONA,
JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI, 4-5-6 MARS
ee

Jeanette McDonald et Nelson Eddy dans “New Moon" — Comme
second film au programme: “6060 Enemies” avec Walter Pid-
geon et Rita Johnson.

L'incomparable duo de l'écran
Jeanette MeDonald-Nelson Eddy
revient au Corona dans une autre
fascinante réalisation. En effet,
“New Moon”, le film qui prendra
l'affiche jeudi, vendredi et sa-
moedi, vous permettra de les voir
dans une aventure tout simple-
ment délicieuse. émaillée de
zhansons magnifiques. Cette gran-
de opérette est un autre succès
de ces deux grands chanteurs et;
tous les cinéphies ne devraient
pas manquer de venir les enten-
dre et les voir. On peut être as-
sure d'être servi à souhait.
Comme second film au pro-

gramme, on verra “6,000 Enc-
mies” avec Walter Pidgeon, Rita

Johnson, Papl Kelly, Nat Pendel-
ton ot Harold Hubbard. Ce film
cpxotique, tourné dans la splen-
deur des décors asiatiques, de-
vrait intéresser tous les amateurs
de bon cinéma. Dans ce film, il
n'y a pas un moment d°cnnui, car
en plus de faire la chasse à leurs
nombreux ennemis, les héros du
film trouvent quand même le
{temps de penser à l'amour et à la
rigolade.

| C'est un grand film d'aventures
et d'action qui saura vous capti-
ver par son intrigue ot son origi-
nalité. Ne Manquez pas de voir ce
film d'action.

Un sujet court complêtera ce
programme.

 
 

“LA PORTEUSE DE PAIN” AU CORONA
DIMANCHE SEULEMENT, 28 FEVRIER

Second film au programme: “Aloha, le chant des Iles‘,

La direction du théâtre Coro-
na est heureuse de présenter à
ses habitués pour dimanche seu-
lement le fameux film “La Por-
teuse de Pain’, un des plus
grands mélodrames du répertoi-
res contemporain. M semble su-
perflu de faire Féloge de ce grand
drame car tous le connaissent
bien, mutis celte oeuvre est si
émouvante et si humaine qu'on
la revoit toujours avec un plai-
sir de plus en plus vif.
Ce grand sucees du cinéma

français est interprété par une
distribution =exceptionnellement
forte et nombreuse qui compte,
entre autres, l'émouvante Ger-
maine Dermoz, dans le rôle de
la porteuse de pain, Elle est ma-
gnifiquement secondée par des
artistes tels que Fernandel ,Fran-
çois Ruzet (qui est actuellement
à Montréal), Mona Goya, Sam-
son Fainsilber ef Simone Bour-
day. Ce célèbre melodrame sau-
ra vous émouvoir et vous eap-
tiver comme jamais un film wa
su le faire.
Comme second fihn at pro-

gramme, on verra Aloha le
chant des Tes”, avec Jean Mu-
rat, Danièle Parola, Alerme, Ar-
letty et Aimos. Pour la première

fois, il nous sera donné de pas-
ser quelques heures dans les iles
de ln Polynésie. On v arrive à la
suite d'aventures dramatiques,
ayant pour heros Jean Murat,
dans le rôle d'un aviateur et Da-
nièle Parola, dens le rôle d'une
personne très riche, éprise d'im-
prévu, d'originalité et de voya-
fes.

Ell@est servis à souhait et son
séjour dans les îles lui permet
d'observer des moeurs édéniques.
Partagé entre l'émotion, le rire,
les larmes et les aventures de
toutes sortes, le scénario à le mé-
rite de tenir le spectateur cons-
tamment dans l'expectative.
Jeun Murat gagnera encore

l'estime de ceux et celles qui
voient en lui et avec raison un
magnifique prototype du Français
sportif. Danièle Parola, Alerme,
Arletty, se dépensent sans comp-
ter, Enfin, on admirera Georges
Moulin, le Tarzan français.
On ne manquern pas d'enva-

hir le populaire Corona, diman-
che le 28 février, car les ciné-
philes peuvent être assurés d'ê-
tre servis à souhait.

Les dernières uctualités fran-
çaises filmées compléteront ce
programme.

 
 

UN TRIO TRES POPULAIRE AU CORONA
LUNDI, MARDI ET MERCREbl, I-1-2:3MARS

Dans le film “The Spoilers” — Comme second film au programme,
on verra: “The Wolf Man”.

Le film “The Spoilers”, que
l'on verra au Corona lundi, mar-.
di et mercredi, est une des his-
toires les plus motivementées
jamais montrées sur l'écran. Ce
film nous transporte a une époque
déja ancienne (1900), alors que
les scènes les plus extraordinai-
des se roulaient aux Etats-Unis
à cette époque.

La distribution comprend Mar-
lene Dietrich, Randolph Scott et
son associé John Wayne, Ceux-
ci interpréètent avec talent les
principaux rôles de cette produe-
tion, Ils sont admirablement se-
condés par Margaret Lindsay,
Harry Carrey et Richard Bar-
thelmess.

C'est l'histoire de deux filous
qui veulent s'emparer des parts
d'une mine pour arriver a leur
fin. Mais le drame se déroule au
milieu d'événements divers et
fantastiques qu'il serait impossi-

 

ble d'énumérer.
Comme sceond film au pro-

gramme, on verre “The Wolf
Mun”, avee Belt Lugosi, Claude
Rains, Warren William, Ralph
Bellamy et Lon Chaney, dans le
rôle de l'homme-loup, (le mons-
tre de la nuit).
Ce film sort de l’ordinaire. D

lys'agit d'un homme-loup qui rade,
tue el terrific toute une région.
Ce monstre est assoiffé de sang.
Ou ignore si c'est un horame ou
une bête maudite, var cet être
mystérieux parvient à déjouer
vtous les plans des hommes pour
le capturer. Comme on peut le
voir, Cest un grand film d'hor-
reur qui rivalise  uvantageuse-
ment avec tout ceux qui vous
ont fait le plus frémir. Si vous
uimez les émotions fortes, ne
manquez pas “The Wolf Man”.
Un sujet court intéressant

complétera ce programme.

JOURNAUX ET REVUES POUR LA MARINE

 
 

 

   Le travail accompli par les Centres volontaires féminins à travers

le pays couvre un vaste champ d'activité. Nous voyons ici une jeune
‘emme, affiliée à l’un de ces Centres volontaires, en train de classer

des journaux et des revues qui sont ensuite mis à la disposition des

hommes de la Marine de Guerre et de la Marine marchande. Ces
‘’ommes, perdus pendant des jours et des semaincs sur l'océan, ont
Hesoin de distraction ,de lectures intéressantes qui les arrachent à

la hantise de l’ennemi. Aussi, cette oeuvre accomplie par les Cen-
tres volontaires mérite-t-elle d'être signalée,



 

 
 

Pour VEN. et SAM. -—- Matinée Samedi
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Est le mot de passe des
policiers. Voyez com-

ment ils s’y prennent

pour capturer ces enne-

mis secrets !
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LES FRERES RITZ DANS

La direction du Maska présen-
tera à ses habitués, pour diman-
che et lundi, l’excellente comédie
musicale “Behind The Eight Ball”
avec les frères Ritz, Dans cette
comédie, les frères Ritz présen-
tent un numéro de vaudeville a-
mateur. lls sont engagés pour
jouer dans une tournée théâtrale
à travers la Nouvelle-Angleterre
parce que l’imprésario ne trouve
pas d'autres comédiens. Lors de
leur première représentation, les
deux principales vedettes de la
troupe sont assassinées, La police
arrive et ordonne à la troupe de
continuer la représentation afin
de mieux capturer les meurtriers
s'ils tendent d'en tuer d’autres.
Les trois frères Ritz, fort excités
par cet incident, doivent conti-
nuer à jouer et cette situation
donne lieu à une série de péripé-
ties des plus cocasses. Finalement
la police a le dernier mot et le
complot est découvert. ;

deDurant le développement
cette intrigue, on assiste à d'ex-
cellents numéros de vaudeville
qui font de ce film un spectacle
musical de première valeur. Les
frères Ritz présentent à eux seuls
quatre numéros de vaudeville,
dont un en particulier présente
un des grands succès du fameux
Ted Lewis, ‘When My Baby
Smiles at Me”. Carol Bruce, qui
tient le premier rôle féminin,
chante trois chansons très appré-
ciées, ainsi que Grace McDonald,
Qui présente un numéro spécial:
“Mister Five By Five”.

La musique de ce film est in-
terprétée par Sonny Donham et
son orchestre. La distribution
compte aussi Dick Foran, John-
iy Downs, etc.

Le second film au programme
sera “Nightmare”, avec Diana
Barrymore et Brian Donlevy. Ce
film raconte les aventures d'un a-
venturier américain qui fait ses
exploits en Angleterre. Il devient

INTITULEE “BEHIND THE EIGHT BALL” AU MASKA
A l'affiche dimanche et lundi en programme double avec Brian'

Donlevy et Diana Barrymore dans “Nightmare”.

  

UNE COMEDIE MUSICALE

\

faire sa fortune. 11 est si pauvre
qu'il est obligé de pénétrer dans
les maisons pour obtenir de la
nourriture, mais un jour il est
surpris par la maîtresse de la mai-
son, qui elle-même se trouve
dans une mauvaise impasse. Cel- '
le-ci l'engage à faire disparaître|
son mari qui vient justement d'’ê-
tre assassiné dans son apparte-
ment. Après avoir fait disparaître
le cadavre, il retourne chez la
femme et s'aperçoit que le corps
est revenu mystérieusement à la
maison. A ce moment la police
arrive et, en compagnie de la
femme, il est forcé de se sauver
en Ecosse, dans une propriété du
cousin de cette femme.
A leur grande surprise, ils ar-

rivent dans une maison remplie
d’espions nazis, car son cousin
fait partie de cette bande. Finale-

 Partout Aujou
;

_
_
.
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Meilleure Cuisson )

Employant la Farine
Brod

La Farine Préparée Brodie cs

de farine à gâteau de h

poudre à pâte spéciale,

en proportions exactes pour

meilleurs résultats possibles.
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ment, on découvre que c’est juste-
ment cette bande d'espions qui est
responsable de la mort du mari
de la femme. Après avoir connu
mille difficultés au cours des
péripéties les plus sensationnelles,
on finit par les capturer.
Des sujets courts intéressants

complèteront ce programme.

ENVOYAGE
 

Mlle Maria Paquette, de cette
ville, est actuellement en voyage
au Mont-Treml-lant, pour une
quinzaine. 
 
 

LAVIEDE LOU GEHRIG DONNE LIEU ~
A UN DRAME D’AMOUR TRES TOUCHANT
“The Pride of the Yankees”, mettant en vedette Gary Cooper.

Theresa Wright et Babe Ruth, au Maska pour mardi, mercredi

et jeudi — Second film au programme: “Whistling in Dixie”,

avec Red Skelton et Ann Rutherford.

 

La vie d’un fameux athlète et Bill Dickey et Virginia Gilmore.
d'une jeune Américaine typique| Le film nous donne aussi l’oc-
a servi de base au scénario du'casion de voir les célèbres dan-
film “The Pride of the Yankees”,!seurs Veloz et Yolande, qui vin-
qui met en vedette Gary Cooper rent 2 Montréal l’an dernier, et
et Teresa Wright. Ce film prendra ; d'entendre Ray Noble et son or-

SUJET COURT et Nouvelles "Movietone"         2 0 “02008 (ass PaEVELYN BRENT ‘SANS le sou et risque tout pour re- 
 —

À l'affiche DIMANCHE et LUNDI

  
   

   

    

CONTINUEL DIMANCHE
A PARTIR DE 1.00 HRE

   

     

  

  

 

 
 
 

A-T-ELLE COMMIS UN MEURTRE ? OU De la Comédie ! Du Chant!

IRA-T-ELLE EN COMMETTRE UN AUTRE ? Et de la Danse!

| C'est ce qu'il craignait de Too ip UNE APOTHEOSE D'ETOILES DANS UNE
| résoudre... elle... elle avait | GRANDE REVUE MUSICALE !

peur i un scandale ! g AN

= VFA ®

Et MONA
= Ea” THE RITZ Bhgryep; CAROL BRygg

0 Jick FORAN
4 ; race McDo

DANIELS ; JOHNNY rim
9 Hrodecedby hf Wilnrg Js

DWIGHT | 7 SONNY DUNHAN exc. |
TAYLOR Boma =

NE MANQUEZ PAS DE VOIR MATINÉE
CE anh DRAME D’AMOUR MAR. - MER. - J EU. _ MERCREDI
 

La vie intine d'un athlète populaire, qui Cet Homme surnommé

  

 

  

: (The Fox) Le Renardse ’ ° .

fut l'idole:de millions de personnes! nous revient encore
« " gs ai: > 3 =

ne, Les foules l'idolätraient. Cependant yy

RE bien peu connaissaient sa vie et une
=

seule femme lisait dans son coeur !
Les

Mais même à elle il sut taire son se-

cret ! Un drame plein de vie, baigné

de tendresse et fertile en émotions.

LES
Jan.

   

 
   
 

 

RED SKELTON
L'impayable Red fit déferler

des vagues d'hilarité d’un

océan à l'autre dans "Wais-
TLING IN THR DARK"!
Mais ce n'est rien en com-

paraison de ce qui lui arrive

en compagnie de

ANN RUTHERFORD

DIANA LEWIS

"WHISTLING."
EIN DIXIE"
EN PLUS

SUJET COURT
TH

  
 

I'affiche du Maska mardi, mer-!
credi et jeudi.
Cooper personnifie l'idole des

amateurs de balle au camp, Lou
Gehrig, dont la mort prématurée
causée par la paralysie termina
une des carrières les plus fantas-'
tiques des annales du sport. Des
millions d’Américains et de Ca-
nadiens sont au courant des ex-
ploits sportifs de Gehrif, mais peu
connaissent quelques détails sur
l’homme lui-même, celui qui eut
à lutter contre la pauvreté. C’est
surtout le côté humain de sa vie
que le film exploite, celui qui met
en cause le fils d’un concierge et
la jeune fille de Chicago qu'il
épousa.
Le film débute en nous présen-

tant un Gehrig de onze ans qui
joue à la balle au campsur un lot
vacant de l'avenue Amsterdam, à
New-York, et se termine sur le
mémorable “Lou Gehrig Day” au
Yankee Stadium en 1939, ‘alors
que des milliers d'admirateurs se
réunirent pour être témoins de
I'adicu de leur idole renoncant
définitivement au jeu qui avait
été la grande affaire de sa vie.
Le drame, les épisodes senti-

mentaux et l'action sont habile-
ment dosés et couvrent les évé-
nements saillants de la vie du fa-
meux athlète.

Plusieurs scènes sont très im-
pressionnantes, particulièrement
le dénouement, alors que devant
un stade rempli à capacité Geh-
rig annonce aux amateurs qu’il
quitte le baseball à cause de la
maladie qui devait le conduire à
la mort.

L'idylle de Gehrig avec la jolie
Eleanor Twitchell de Chicago, un
roman qui se termina par leur
mariage donne un intérét senti-
mental au film, qui nous fait con-
naître beaucoup plus l'homme in-
time que le joueur de balle-au-
camp.
La distribution comporte Teresa

Wright, Babe Ruth, Walter Bren-
nan, Dan Duryea, “Bob” Meusel,

 

chestre.
Le film a été fait sous la sur-

velllance personnelle de la veuve
du héros.
La jeune Teresa Wright tient le

role de Mme Gehrig. On voit dans
plusieurs scénes le célebre cham-
pion du coup de circuit, Babe
Ruth,
On connaît généralement les

exploits de Gehrig sur le mar-
bre, mais peu savent la lutte qu’il
a dù livrer poursortir de la pau-

* vreté.
Le second film au programme

sera “Whistling in Dixie”, avec
Red Skelton, Rags Ragland et
Peter Whitney.
Un trésor fabuleux, en piécet-

tes d'or, a été découvert dans
un vieux fort américain du sud
des Etats-Unis par un historien à
la solde du gouvernement de
Washington. Des bandits de l’en-
droit ont vent de la découverte et
enlèvent le découvreur.

C'est à ce moment que Red
Skelton et Ann Rutherford, qui
interprétent a Ja radio des rôles
de limiers de première force, sont
appelés sur les lieux pour résou-
dre le mystère.

Au milieu de scènes d’un co-
casse achevé, Skelton, surnommé
le Renard, découvre par un en-
chaînement d'idées aussi génial
qu’inattendu l'endroit où le tré-
sor est enfoui.

Mais le Renard n'a pas flairé la
duplicité du shérif, qui est aco-
quiné avec les bandits. Ce der-
nier, en apercevant le trésor, se
montre sous son vrai jour. Il veut
tuer le renard et ses assistantes.
Mais il est emprisonné avec eux
dans une oublictte par un second
complice qui survient sur les en-
trefaites,

Le film se dénouc au cours d’un
combat royal, dans lequel Skel-
ton inflige maints horions ct en
collecte autant.

Un sujet court complétera cet
excellent programme du Maska.

  

ETAT-CIVIL
PAR. NOTRE-DAME |

Naissances. — 18 fév. Marie,
Bernadette, Monique fille de Al-
cide Hébert et de Gertrude Roy.
Parr. et marr. Isidore Roy ct Y-
vonne Pigeon. — 20 fév, Joseph,!
Ernest, Robert fils de Rhéaume |
Archambault et de Simonne Du-
breuil. Parr. et marr: Ernest
Plamondon et Simonne Dubreuil.
— 21 fév.: Joseph, Roméo, Mar-
cel, Denis, Alfred fils de Mauri-
ce Dupré et de Simonne Légaré.
Parr. et marr. Roméo et Annette
Légaré. — 24 fév.: Joseph, Roger,
Denis fils de Laurent Jacob et
de Suzanne Normand. Parr. et
marr.: Damase Jacob et Victoria
Boisclair.

Décès. — 20 fév.: Marie-Blan-
che Gauthier (230 ans) épouse de
Henri  Daigneault. — 20 fév.:
Louis Desjardins (82 ans) époux
d'Elodie Lussier. — 24 fév.: Fran-
çois Fontaine (83 ans) époux de
Emma Pauprès. — 24 fév: Ro-
saire Guertin (42 ans) époux de
Gertrude Bélislo.

CATHEDRALE
Naissances. — 23 fév.: Joseph,

Jean, Luc, Denis, fils de Paul-E-
mile Jubinville ot de Claire Des-
rosiers. Parr. et marr.: Albéric
Jubinville et Aurore Girard. —
21 fév. Joseph. Maurice, René,
fils de Etienne Beauregard et de
Annette Laperlc. Parr. et marr.:
Maurice Laperle et Flore-Emma
Riendcau. 22 fév: Marie,
Jeanne, Annette, Jeannine fille
de Léonidas Solis, cultivateur et
de Henriette Rainville, Parr, ct
marr.: Napoléon Soly et Annette
Gadbois. — 23 fév.: Cléophas,
Serge, Edouard, fils de Fabien
Santoire et de Judith Rochefort.
Parr. ct marr.: Edouard Harnois
et Valérie Rochcfort. — 24 fév.:
Maric, Diane, Micheline, Claire,
Marthe, fille de Raoul Gaudet ct

 

 de Germaine Pérodeau. Parr, et marr.: Eugène Allaire et Diane
Lemaire.

Mariage. — 29 fév. Entre Jean-
Paul Jacques fils de Mossias Jac-
ques et de Rosalma Lampron, et
Claire Marquette fille de Ferdi-
nand Marquette et de Cora Lan-
gelier.

Décès. — 19 fév.: Omer Bonin
(59 ans) époux de Alma Lafre-
naye. — 19 fév.: l'abbé Elie Lé-
tourncau (77 ans) fils de feu Ca-
mille Létourncau et de Emilie
Fréchette. — 22 fév.: Alfred Ar-
chambault (70 ans 8 mois) veuf
de Emérance Cardin, — 23 fév.:
Victoire Lefort (75 ans 10 mois)
épouse de Louis Watson. — 23
fév.: Irène Lemoine (44 ans) fil-
le de Joseph Lemoine et de Léo-
poldine Flibotte.

CHRIST-ROI

Naissances. — 21 fév.: Joseph,
Léon, René, Maurice fils de Jules
Courtemanche et de Marie Ger-
main. Parr. et marr.: René Lan-
gelier ct Aurianna Courtemanche.
— 21 fév.: Maric, Régina, Aline,
Lise, fille de Frank Bergeron et
de Régina St-Amand. Parr. et
marr.: Frédéric Pion et Aline St-
Amand.
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DECES DE M.
OSCAR ROBERT
M. Oscar Rob’ rt de Saint-Hya-

cinthe, est décé lé le 24 février à
l'age de 29 ans. Le défunt lais-
se dans le deuil son père et sa
mère, M. et Mrie Rosario Robert
(née Aurore Biliveau); ses frè-
res, Lucien, de Montréal, Adrien,
dans l'armée canadienne à St-Jé-
rôme; ses soeurs, Mme Adrien
Baron (Marie-Anne), de cette
ville, Mme Ulric Tanguay (Yvon-
ne) des Etats-Unis, Mme Arthur
Gravel (Irèn2), de Montréal,
Mme Gérard Deangelus (Marie-
Jeanne), de Montréal, et Milles
Alice et Viola, de Saint-Hyacin-

ec.

 

 

 

Examens du Service Civil
On recevra des demandes d'emploi de tout résidant des

comtés de Bagot, Rouville et Saint-Hyacinthe, possédant les
qualités requises pour les positions suivantes:

ENQUETEUR A LA COMMISSION DES PRIX
Bilingue. Salaire: S1620-1800.

STENOGRAPHE

— Bilingue. Salaire: S720-1080,  
Le boni de vie chère tei que prévu. s'applique à chacune

de ces positions. Ces salaires sont sujets aux déductions sta- |

ENQUETEUR BILINGUL. |

FONCTIONS: Faire des enquites sur les prix et la qualité |
des produits. !

QUALITES REQUISES: Au moins cinq ans d'expérience gé-
nérale dans les affaires; connaissance de la routine de bu- |
reau et des méthodes d'affaires: connaissance de la comp-
tabilité du détaillant ct du grossiste; expérience dans la ré-
daction de rapport; initiative .tact. savoir faire et bon juge- |
ment. |

STENOGRAPHF- BILINGUE.

QUALITES REQUISES: Avoir au moins deux ans d'expé-
rience en qualité de sténographe.

On pourra se procurer des formules d'inscription aux
burcaux de poste duns les villes ct les villages importants des
comtés ci-haut mentionnés et aux bureaux de la Commission
d'Assurance-chômage.  Les demandes d'inscription dûment remplies doivent
être adressées, au plus tard le 3 mars 1943 au Représentant de
la Commission du Scrvice Civil, Chambre 520, Immeuble
Transportation, 132 ouest. ruc St-Jacques, Montréal, Qué.

 

Cette annonce est autorisée var le Directeur du Service
National Sélectif et l'on peut y répondre sans permis du
Bureau du Service National Sélectif.

 

  
 
 

R. F. Albertinus. supérieur yo.
néral des Frères du Sacré-Coeur.
actuellement en visite au Cana-
du. Le Frère Josaphat
au R. F. Félix.

PROVINCIAL DES
FRERES BU S.-C.

Le R. F, Jasaphat, des Frères
du Sacré-Coeur, directeur de l'é-
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succède

cole supérieure Richard, de Ver-
dun, vient d'être nommé provin-
cial de sa communauté pour la

PERDU—Paire de pantalons d'é-
té, gris, pour homme, perdue hier
entre les rues Girouard et Notre-

province de Saint-Hyacinthe cou-
vrant la partie ouest de la pro-
vince de Québec, l'Ontario et la
Nouvelle-Angleterre. Cette no-
mination a été annoncée par le

Dame près Choquette. Récompen-
se promise à qui  rapportera au
bureau du Clairen 435 rue Mon-
dor. 26fv.
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LE SKI DANS LES ROCHEUSES.—Tes mon à)
6 &ki des nvantages extraordinaires. les eeuses offrent pourntes magnifiques
dante et l’altitude

y

créent des conditionsà eu reidentitac À celles quiexistent duns les Alpes. C'est In région idéalo pour le ski de grande cluseBanff et le pays environnant attirent chaque hiver de nombreux skieurs duCanada et des Etats-Unis, La photo ci<lessus fait voir la cime altière dumont Assiniboine, A une vingtaine de milles nu nord de Banff

la neige abon-
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DEUX VICTOIRES. 5-9 ET 11-4, OSCAR AUBUCHON LE DESROSIERS | LRfFSerentl,crt oeto
3

DE LA MARINE LOCALE SUR L'U
DE MONTREAL ET LE MT-ST-LS.

 

HAMILTON COMPTE

l'équipe de la Marine de St-
Iiyacinthe a remporté deux ma-
gnifiques victoires en fin de se-
maine à l'aréna local. Vendredi
soir, les marins ont pris la me-
sure des gars de l’Université de
Montréal en leur infligeant une
défaite au compte de 5-3 tandis
aue dimanche, devant près de
700 spectateurs, la plus forte as-
sistance de la saison, ils ont eu
raison du Mont-Saint-Louis 11-4
duns une partie rapide et beau-
coup blus intéressante que ne
semble l'indiquer l'issue finale
du match.
A lu fin de la première pério-

de, deux buts comptés par Lau-
zon et Cyr donnaient une avance
de 2-1 au Mont-Saint-Louis, et le
compte était de 4-3 en faveur des
Marins quand commença la 3me
période. Dans ce dernier engage-
ment les locaux furent une énig-
me complète pourles visiteurs et
trouvèrent le fond des filets de
Ecnaud à 7 reprises.
Hamilton s’est particulièrement

mis en vedette pour les Marins
c\ comptant quatre points en
plus d'obtenir une assistance tan-
dis que Wotherspoon jouant sa
partic coutumiére meéritait trois
puints et une assistance. Lauzon
aves deux buts et Forget avec
un
(té les meilleurs chez
dants.

Voici le sommaire détaillé de
1 rencontre dz dimanche.

les per-
but ct deux assistances ont|

4 BUTS, DIMANCHE

Mont-Saint-Louis, de Montréal.
!— But: Jean-Paul Renaud; Déf.:
M. Lapointe ct Delaney: Centre:
Lauzon: Ailes, Cyr ct Forget:
Subs.: Paradis, Bernard, Tousi-
gnant, Malachet, Francoeur, Trot-
tier et Lapierre.
Marine de Saint-Hyacinthe. —

Buts: Pickell: Déf.: Anderson et
Pugh: Centre. Wotherspoon; Ai-
les, McKie ct Jones. Subs. Ha-
milton, Pow, Martin, Adamson et

; Ganci.

1ère période
1—Mt-St-Ls: Lauzon-Forget
2—Mt-St-Ls: Cyr

Tousignant-Francoeur

3—Marine: Hamilton-Adamson
Zième période

4—Mt-St-Ls: Lauzon-Forget
5—Marine: Wotherspoon

Ganci-McKic
6—Marine: Martin

Anderson-Hamilton
7—Marine: Jones

Wotherspoon-Pugh

3ième période
8—Marine: Wotherspoon

Adamson
9—Marine: Hamilton-McKie,
10—Marine: Martin-Pugh
H—Mt-St-Ls: Forget
12—Marine: Hamilton-Martin
13—Marine: Wotherspoon

Pugh-McKic
, 14—Marine: Hamilton-Martin

 
| 15—Marine: McKie-Pugh.
| Pun.: Pugh, Anderson et For-
get.
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Le licutenant-général E. Puttick,

5 vr le,Adi
= Puls

commandant
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des forces armées de
Nouvelle-Zélande, à droite, fait ci-dessus l'inspection de l'usine Ford
de Lower Hutt,
au ministre de

près de Wellington, On explique ici au général et
1 guerre dans le cabinet de la Nouvelle-Zélande,

l'honorable G. D. Sullivan (deuxième à gauche), commentles grenades
sont® fabriquées en série.
Ford-Canada, les * usines

Faisant toutes partie de l’organisation
Ford de Nouvelle-Zélande, d'Australie,

d’Afrique du Sud et des Indes contribuent toutes à l’immense
productionde munitions de toutes
la disposition des Nations Unies.

sortes
-

que la Compagnie met à
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Automobile

Accident — Garantie — Etc.

15 années d'expérience au service du public dans

L'ASSURANCE GENERALE
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Certificats d’Epargne
de Guerre

Vous häâterez la Victoire !
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5'*™= COMPTEUR
DE L’AMERICAINE
Oscar Aubuchon, brillant hoc-

Keyiste local qui s'aligne cet hi-
ver pour les Reds de Providence
de la ligue Américaine, à connu
une excellente fin de semaine a-
vec cette dernière équipe partici-
pant à près de dix buts, contre
Washington, samedi et dimanche.

la suite de ces rencontres
Oscar est maintenant cinquième
compteur du circuit Polodoff a-
vec 25 points francs et 32 assis-
tances pour un total de 57. L'ex-
ploit de se classer parmi les
premiers compteurs est d'autant
plus remarquable que Oscar a
manqué les six premières joutes
des Reds, au début de la saison,
parce qu'il ne pouvait traverser
les lignes américaines.

LES “ICE VARIETIES”
A L’ARENA, DIMANCHE

 

La troupe des “Ice Varieties”
donnera dimanche après-midi, au
stade municipal de Saint-Hyacin-
the, un grand spectacle de pa-
tinage de fantaisie. James Ste-
phen, champion de Vancouver,
Colombie anglaise. Mlle Thérèse
Stebens, valseuse, Dick Nutter,
comédien, et Gérald Lacroix acro-
bate, exécuteront des numéros où
la grâce, la souplesse et l'habile-
té domineront. Une trentaine
d’autres virtuoses des deux sexes
sillonneront la surface glacée. Le
spectacle brillera par sa variété.
Les patineurs porteront des cos-
tumes élégants cl une musique
entraînante accompagnera chacu-
ne de leurs attitudes. Outre les
vedettes mentionnées, Mlle La-
charité, dans une danse hawaïen-
ne, Mile Thibault, surnommée la
toupie, et M. Lalonde, lèger com-
me la plume, risquent de se fai-
re dévorer des yeux. La troupe
donnera en tout 31 numéros qui
dureront plus de 2 heures. Parmi
les exécutions de Stephen, signa-
lons celle qu'il intitule “Figures”.
Mlle Stebens apparaître plus
d’une fois. Son charme physi-
que égale la grâce de son
jeu. Elle vaise magistrale-
ment, au son des mélodies
de Strauss. Dick Nutter, roi
de la boufonnerie sur patins.
est le petit-fils de l'honorable
Louis Tellier, décédé, et de Mme
Tellier, de Saint-Hyacinthe. Les
acrobaties de Gérald Lacroix é-
merveilleront les plus difficiles
Le spectacle, en un mot, restera
dans la mémoire des amis du pa-
tinage de fantaisie à Saint-Hya-
cinthe. T1 a été organisé par des
jeunes de cutt> ville. Les billets
se vendent à la pharmacie Bro-
deur et au stade municipal. Les
personnes qui n'en ont pas cn-
core acheté, pourront s'en pro-
curer au guichet du stade. di-
manche après-midi.

:0:

SAINT-CHARLES
SUR-RICHELIEU

 

  

 

Les routes

Malgré la violente tempête du
début de la semaine dernière, la
route entre les villages Saint-
Charles et Saint-Hilaire a tou-
jours été ouverte à la circulation
Trèäce aux entrepreneurs MM. An-
tonio ¢t Adrien Messier qui du-
vent se servir d’un camion addi-
‘ionnel appartenant à M. Adrien
Dyon.

Naissance

Le 21 février. a été baptisée
Marie, Lucille, Gisèle, enfant de
M. et Mme Henri Meunier (Ger-
Taine Gagnon). Parrain et mar-
“aine: M. et Mme Arthur Geof-
rion, grand'oncle et grand’tante
ie l'enfant.

Divers
Mlle Marie-Hélène Hébert, St-

Yyacinthe, de passage chez sa
nère, Mme Xavier Hébert.
—Mlles M.-L. et C. Geoffrion

mt reçu la visite dimanche der-
nier, de M. et Mme Albert Geof-
frion, de Saint-Hilaire; M. et
Mme Lionel Lussier, Mme Ga-
briel Tétrault ct sa fillette Fran.
sine, de Bclocil.

Décès
Samedi, le 20 février. fut célé-

bré en notre église paroissiale, le
-ervice funèbre de M. Antonin

Pratte, décédé a l'hôpital Sainte-
Jeanne d'Arc, Montréal, le 17 fé-
vrier, à l'âge de 22 ans, Il était le
fils de Léonidas Pratte et d'Eva
Benoît, tous deux décédés. Iis lais-
3e dans le deuil, un frère: M. Ar-
mand Pratte, de cette paroisse.
Plusieurs oncles: MM. Pierre, Ai-
mé et Louis Benoît, Aldéric Hé-
Sert, de Saint-Charles, Osias
Beauregard, de Sainte-Madeleine,
Eizéar Pratte, de Saint-Charles.
Le service fut chanté par M.

l'abbé Paul Desrochers, parent du
défunt, MM les abbés Richard
Lecomte ct Anthime Roy agis-
saient comme diacre et sous-dia-
cre,
La quéte durant la messe fut

faite par deux jeunes filles, pa-
rentes du défunt: Mlles Madelei-
ne Benoit et Gilberte Couillard.
Les porteurs étaient: MM.

Théodore Benoit, Maurice Pratte
et Richard Benoît, ses cousins:
MM. Aram Demers, Laurent Meu-
nier ct Marcel Hébert, ses amis.
La direction des funérailles é-

tait confiée à M. Maurice Demers,
de Beloeil.

   

SE RAPPROCHE DU
RESTAURANT IDEAL

Le Desrosiers a blanchi le
Guilmaine et Frère 3-0, cette se-
maine dans la ligue de quilles
de la Cité, et il s’est ainsi rappro-
ché à deux points du Restaurant
Idéal, leader du circuit. qui a été
défait 2-1 war le C.C.M. St-A.
mand. Dans les autres rencontres,
le Woodhouse a cu raison du
Pepsi-Cola 2-1 tandis que le Go-
beille-Brouillette a vaineu le Be-
langer 2-1, Cotte dernière équi-
pe qui avait tenu la tête du clas-
sement pendant plusieurs semai-
nes au début de la saison perd
sensiblement du terrain depuis
quelque temps.

J.-X. Desmarais avec 200 et G.
Borduas uvec 199 ont roulé les
meilleures parties simples de la
semaine tandis que McCaffrey a
voulé le meilleur triple, 481.

Position des équipes
PJ.G. P.Pts

Restaurant Idéal 36 24 12 24
Desrosiers 36 22 14 22
Woodhouse 36 19 17 19
Bélanger 36 19 17 19
Pepsi-Colu 36 18 18 18
Gobeille Brouillette 36 18 18 18
C.C.M. St-Amand 36 16 20 16
Guilmaine et Frère 36 8 28 8
 

LE CUSSON ASSURE DE
FINIR EN TETE DE
LA LIGUE DES JEUNES
Par suite de sa concluante vic-

‘oire au compte de 4-0 remportée
cette semaine sur le Canada Ra-
dio Service le Cusson & Cusson
est maintenant virtuellement as-
3uré de finir en tête de la ligue
de quilles des jeunes, Le Cusson
détient en cffet une avance de
13 points sur le Canada Radio
Service qui occupe la seconde
dlace du classement. Dans l’au-
re rencontre, disputée mercredi
soir, le Pain Moderne a blanchi

AUX SPORTIFS

La direction du “Clairon”
se fera toujours un plaisir |
de publier toutes nouvelles

nales que l'on voudra bien
lui communiquer en appe-
lant à 498, ou a 243, entre
11 et 12 heures am.     
 

 

LES LIBERAUX DE
ST-HYACINTHE REITERENT
LEUR CONFIANCE EN M.
KING

(Suite de la page 1)

Diminuer son intluence en aidant,
d'une façon ou d'une autre, ceux
qui le combattent ouvertement
ou sournoisement, c'est s'exposer
à transmettre le pouvoir à des
extrémistes qui mettront en vi
gueur une politique diamétrale-
ment opposée aux idées de notre
province.

M. King a tenu bon jusqu'ici
contre la pression qui a ote faite
sur lui our lui faire modifier
sa politique sur ce point, et il n’y
a pas lieu de lui retirer l'appui
que nous lui avons donné, Malgré
la campagne qui a été faite dans
la province, il y a encore 90
pour cent des nôtres qui n'ont
confiance qu'en M. King pour
continuer la guerre jusqu'à la
victoire finale, sans changement
d'attitude sur la question d'en-
rôlement pour service au-delà des
océans.
Nous n'avons rien à gagner et

tout à perdre en diminuant la
majorité de celui qui a été notre
protecteur jusqu'ici. Aider ses
adversaires à le renverser, c'est
courir à notre propre perte. Tels
sont les sentiments qui ont été
exprimés pur cette assemblée.
après que Me T.-À. Fontaine, dé-
puté au fédéral, cùt exposé la si-
tuation nouvellement crée à Ot-

 

 a Fanfare Philharmonique 4-0.
Voici la position des équipes de
ze circuit.

Positions des équipes
PJ.G. P. Pts

Cusson & Cusson 36 27 9 37
can. Radio Service 36 1% 19 24
Pain Moderne 36 16 20 20
2hitharmonique

:o:

LES CARNETS DE
RATIONNEMENT
La livraison des carnets de ra-

icnnement prendra fin demain
soir samedi, 27 février à 930 h.
am. Tous ceux qui ont négligé
de se procurer leur nouveau car-
wt devront se hater et se rendre
wx différents endroits désignés
à cette fin.
L'on nous fait part. au comité,

juc 17,000 carnets ont déjà été
“changés dans ia ville de St-Hya-
inthe seulement. Pour la campa-
ne le nombre se chiffre par
12,000.

36 12 24 15

  

 

 

L'HOTELOTTAWA
REPREND !* TETE DE
LA LIGUE AUGER
La première moitié de la sai-

son de la ligue de quilles Auger
vient de prendre fin cette semai-
ne et l'équipe de l'Hôtel Ottawa
a de nouveau rcpris la tête du
classement par suite de sa vic-
toire 3-1 aux dépens du Restau-
rant Quintal. La seconde partie
de la cédule commencera cette
semaine pour su terminer le 8
avril prochain. Un changement a
âgalement été fait, jeudi dernier,
quand le club théâtre Maska a
remplacé le CCM. St-Amand
qui a suspendu ses operations.
Les vainqueurs des rencontres

de cette semaine ont été, outre
l'Hôtel Ottawa, le Volcano. le
Théberge et le Fer à Cheval qui
ont tous triomphé 3-1 du Per-
reault, Blondin et Théâtre Maska.

Position des équipes
- P.J.G. P. Pts

Hotel Ottawa 2115 6 20
Rest. Quintal 21 14 7 19
Théâtre Maska 21 11 10 15
Volcano Ltée 21 11 10 14
Théberge 21 81312
Fer à Cheval 21 9 12 12
Perreault & Fils 21 8 13 10
Blondin Ltée 21 8 13 10
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TRANSACTIONS
IMMOBILIERES
—Immeuble appartenant a C.

Chabot, de St-Barnabé, vendu à
Wilfrid Chabot, pour S550.00.
—Terrain appartenant à Auré-

lien Beauchamp, de Ste-Madelei-
ne, vendu à Georges Viens pour
$290.00.
—Immeuble appartenant à N.

Loranger, de St-Barnabé, vendu
à Ladislas Tétreault pour la som-
me de S6200.
—Immeuble appartenant à Er-

nest Leblanc, de St-Denis, vendu
à Roméo Gariépy pour S2150.
—Emplacement appartenant à

Hermel Duhamel, Z2lième Ave.
vendu à Uldéric D. Hébert pour
$9000.
—Emplacement appartenant à

Amédée Ferland de St-Hyacin-
the le Confesseur, vendu à Léo-
nard Deslandes pour $3200.
—Immeuble appartenant à H.

E. Benoit, sur lu 2lième Rue a
St-Hyacinthe, vendu à Napoléon
Labrecque pour S58000.
—Immeuble appartenant a Vi-

taline Bédard, Tième Rue, en vil-
le, vendu à Oscar Savary pour
$13,000.
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FETE RECREATIVE DU (.P.C.
A L'OCCASION DU DEPART
DE L'EX-PRESIDENT
iM. RAYMOND GENDRON
| (Suite de la page 1)

 

pour votre promotion bien méri-
tée en même Lemps que nos sou-
haits les plus sincères de tout le
succès possible dans votre nou-
velle situation,
Comme gage d'appréciation et

d'estime, les membres du C.P.C.
ont tenu à vous offrir un modes-
te souvenir sous la forme d'un
FAUTEUIL. Nous vous deman-
dons tous de l'accepter en mé-
moire des bonnes relations que
hous avons cuss ensemble. Nous
espérons que, quand vous serez
en visite à Saint-Hyacinthe, vous
prendrez occasion de nous visi-
ter cur nous aimerions vous voir
souvent venir constater les pro-
gres accomplis dans une organi-
sation dont vous avez tracer la
marche.”
On a aussi présenté une gerbe

de fleurs à Mme Gondron.
Le capitaine Cécile-Ena Bou-

chard porta ensuite la parole. Au
cours d'une allocution des mieux
appropriées, elle présenta en son

   
sportives locales ou régio- 2

À2”

EN SUIVANT

Potins

de

Hockey

7= s

LA RONDELLE
Par Sport-O-Mane
— i

La belle température qu'il fa: |
sait dimanche a certainement
contribué à l'assistance record de
700 personnes... !

* * x

Jean-Paul Renaud, qui gardait
les buts du Mont-Saint-Louis di-
manche, est l'ancien gardien de
buts du Canadien de la Ligue;
Senior avant que ce club ne cesse.
d'opérer il y a quelques semai-;
nes. Jean-Paul avait été obtenu
du Royal en échange de Fernand
Majeau...

* +*

Forget des visiteurs etaut une
autre figure bien connue des a-
mateurs locaux. Forget, qui jouay
dans la ligue Provinciale il y a
quelques hivers. avait eu Un es-
sai, ici, il y a deux ans avec les
Canadiens de Dick Irvin... Di-
manche, il a joué unc solide par-
tie alternant à la défense et u
l'avant…

«

* * +*

Lauzon qui a compté deux des
quatre buts du Mont-Saint-Louis
est un membre du fameux trio
Perron-Campeau-Lauzon du Ca-
nadien Junior de la ligue du Fo-
rum...

. . »

Pugh et Anderson des Marins
sont demeurés 60 minutes sur la
glace, ce qui ne les à pas empé-
chés de participer a 5 des buts de
l'équipe… Ils ont également bien
protégé Pickell qui a joué une so-
lide partic dans les buts des lo-
caux...

5 Ld 9

Martin a également joue une
bonne partie, méritant 2 points et
2 assistances…

® e e

Paul Leclere gardait les but:
des As  Cunadiens-Français lors
de la joute As C-F, de Sylvia
Mantha-Royals, qui était en
quelque sorte une réminiscence
des luttes d'antan entre les Camu-
diens et les Maroons de la N.H.L….
Le Royal l'emporta 2-1 et les
journaux montréalais rapportent
que Leclere s'est vraiment surpas-
sé devant la cage des siens en
exécutant des arrêts prodigieux.

“visite au club Celanese de Drum-
imondville et devait baisser pa-
fvillon 3-2 aores une joute des

|plus contestée. La glace était
toutefois trop molle, ce qui a nui
faux locaux habitués à jouer sur|
une glace dure… Hs comptent

| bien d'ailleurs venger cet échec
“dans une autre rencontre entre
les deux mêmes équipes, à l'aré-

L'équipe de 1 Marine recevra
également la visite du collège
Jean de Bréboeuf, dimanche a-

| pvès-midi, le 7 mars prochain et
celle du collège Loyola le diman-
che suivant le 14,
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Dégagezles lignes de téléphone pour faciliter la

PRODUCTION DE GUERRE
Le téléphone est nécessaire à la production de guerre.

Toutes les lignes téléphoniques dépendent les unes des

autres: ne permettez pas que des délais inutiles retardent

des messages d'importance vitale pour le paye.

     
         
    
    

   

ONSEILS A OBSERVER
d'avoir le hot
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NUIT. Vérifiez «

Nai quand a

REPONDEZ
can dé
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tre énorme.

  

  nom ct au nom des dames auxi-
liaires. un cadeasu-souvenir a M.
Gendron.

L'hon. T.-D. Bouchard !
L'hon. T.-D. Bouchard n'a pas!

voulu laisser passer cette occasion
d'offrir à M. Gendron ses hom-
Mages personnels ainsi que ceux
du conseil municipal et de toute
la population. M. Bouchard a re-!
mercié le héros de la fête pour le|
civisme qu'il a toujours manifes-
té en toute occasion et l'a félici-
té pour sa promotion bien méri-
tée en lui souhaitant nos meil-
leurs voeux dans sa nouvelle si-
tuation, l'assura que son souve-
nir restera longtemps avec nous.
LYM. Bouchard profita aussi de
l’occasion pourféliciter un autre
citoyen bien connu qui a fait ses
preuves cn maintes occasions
dans notre ville, M. J.-P. Lazu-
re. “Je vous retrercie personnel-
lement pour avoir accepté de
remplacer M. Gendron comme
président du CP.C. M. Lazure
nous montre un» fois de plus l'in-

térêt qu’il prend pour la chose
publique étant assuré d'avance
qu’il saura faire un succès de l'or-
ganisme du Comité de Protec-
tion Civile”, [1 félicita tous les
membres du C.P.C. présents et
absents de leur belle initiative de
servir pour la protection de leurs
concitoyens et les encouragea de
continuer

Les Gardes Civiles en unifor-
me ct des membres des autres
groupements donnèrent le salut
militaire à l'ex-président M. R.
Gendron ct ensuite à Son Hon-
neur le maire M. Bouchard.
Après ces deux cérémonies, des

rafraîchissements furent servis et
tous se Téjouirent avec M. et Mme
Gendron. leur faisant des sou-.
haits de bonne santé. de suc-ès,
etc. Jusqu'à une heure assez a-
vancée, on s'amusa ferme. |

Mardi dernier
Mardi dernier il y eut exer- |

cice comme d'habitude au manè-;
ge militaire. On demande aux!
membres qui n'ont pas pris leur |
RESPIRATEUR de venir le pren-
dre au sous-sol de l'hôtel de ville.
Le burcau du CP.C. sera ouve*t:
comme déjà annoncé de 7.30 pm |
à 9.00 p.m. le lundi, mercredi ct
jeudi. Mardi prochain en plus de
l'exercice ordinaire, il y aura una
séance de vues animées.
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Des vivres pour la guerre
CONSERVES-EMPAQUETES-EXPEDIES
Agriculieurs, pêcheurs ec éleveurs s'efforceraient en
vain de fournir des vivres aux
l'effort complémentaire de ceux
mettent en conserves, les empaquètent et les expédient.

Des milliers d'hommes et de femmes au Canada accom-

plissent cette tâche indispensable
produits vivants ou bruts en aliments utilisables et crans-
portables pour les millions de combattants et de civils
outremer. Que si l'on cherche à déterminer la valeur des

diverses tâches que comporte l'effore total de guerre, 1l

revient beaucoup de crédit aux ouvriers des industries

BANQU

de mise en conserve, de déshydratation, de préparation,
Nations-Unies, n'était d'empaquetage, de réfrigération et d'expédition.
qui les préparent, les . ;

Du bacon pour Ja Grande-Bretagne?” Oui, mais aussi
des conserves de saumon, et des fruits séchés ec du lait
évapuré pour la Grande-Bretagne et pour nos alliésp !le transformation des een

La Banque de Montréal collabore avec les industries de
guerre et leurs ouvriers, en leur fournissant le genre de
service de banque voulu, par l'intermédiaire de centaines
de succursales favorablement situées.

E DE MONTREAL
‘BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOBANTS**

SERVICE DE BANQUE MODFR

 

NE ET EXPERIMENTF © . . … fruit de 125 anntes de fractuenet opfrations

Succursale de St-Hyacinthe: J. J. G. RICHARD, Gérant
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Po a. 4

OBSERVATEUR: L'abbé Frs-X. Côté &
"MR ©

Température du 18 au 24 février 1943 X
Baromètre Température è

——_—_—_ 4

Date 48h am aSham Max. Min. Pluie Neige À
18 3060  —I0 20  —li 1.30 $
19 31.31 20 375 —I2 x
20 29.82 36 10 7 04 *
21 29.02 25 38 25 °
22 30.04 30 4u 24 *
23 30.03 30 44 28 0.08 0.10 $Ÿ
24 29.70 #1 41 30

Précipitation: Neige: 1.40 — Pluie: 0.42 — Totale: 0.56
35 heures de soleil — Nébulosité moyer.ne: 5.1-10

REMARQUES:
Moyenne maxima: 37.2
Moyenne minima: 14.4
Du 19 au 24 l'épaisseur de la couche de neige sur le sol

a baissée de 14 po.
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Tél. 175 Soir 918

J. E. ST-ONGE
Entrep.-Electricien

248 Cascades

Saint-Hyacinthe, P. Q
a

b 2ed.

——

i

‘

’

00/

Téléphoce : 1225
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Exigez toujours le matelas
a ressorts

"Le Maskoutain"
fabriqué par

A ROBERT
515-555, 10e Ave., St-Michel
Tél. 523 St-Hyacinthe

L'achat de ce matelas vous
procurera toujours le

ort désiré.

Les Seuls Distributeurs
à St-Hyacinthe:

C. Sicotte, Meublier
A. Robert, Manufacturier

   
 
 

JACQUES LAFONTAINE,
Notaire

PAUL-E. LAFONTAINE,
Avocat

ROLAND LAFONTAINE.
Avocat

76, ree STE-ANNE, SAINT-HYACINTHE

 

 
 

SERYICE DE RADIOS
de toutes Marques

—_

A. LETOURNEAU
Technicien diplômé

du C. S. O. E.

1345 DES CASCADES
TEL. 1070

ST-HYACINTHE   
     
 

Si votre POELE et FOUR-
NAISE sont défectueux,
confiez-nous cette répara-
tion avant les temps froids,
car nous faisons une spé-
cialité dans la réparation.
Nous pouvons aussi vous

fournir les pièces de re-
change pour toutes les
marques de POELES sur
le marché en vous adressant

AU MAGASIN BELANGER
En face de la Station

de Police.

1250 Rue Des Cascades

Tél. 21

Saint-Hyacinthe

A VENDRE

A VENDRE. — Terre 2% x 30 ar-
pents; 15 arpents de terre culti-
vable et les reste en bois de ser-
vice. Bitisses en trés bon ordre:
résidence style cottage deux éta-
ges, écurie, étahles pontées en ci-
ment, hangars granges. À proxi-
mité du village de St-Judes. Prix
extrêmement bas pour argent
comptant. S’adresser à J.P. Brault.
435, 14e Avenue (Mondor), Tél
148. ‘ jno-G
ae ——

& VENDRE. —Quatre lots sur
le Blvd Laframpoise, en face de
l'hôpital St-Charles. S'adresser
aux bureaux du Clairon,
140 Avenue, Mondor, Tél. 143.

, jno-3jl

 
 

 

 

A VENDRE, — A Sainte-Rosalie,
près de Yéglise,maison en brique
solide. 8 appartements, bain, ter-
rain 75 x 135. Prix $3,500. Con-
ditions faciles. Libre au ler fé-
vrier. S’adresser à Jos. H. Clou-
tier, 2080, Pie<IX, app. Dh
r n-9av.

A VENDRE. — Terre de 4 ar-
pents sur 30.arpents en terre faite
à 30 arpents du chemin à St-
Thomas d'Aquin. 120 arpents cul-
fire, 40 en , S'adrester à M.
Alexandre .- Richer, St-Thomas

uin, 261.-8-12ms.

 

‘famille d'un enfant. Bon salaire.

 

A VENDRE. — Ameublement de
chambre et autres articles. S'a-
dresser a 1794 rue Morrisson,
Tél.192. 26f.-5-12-19ms.

À VENDRE
Matériel d'imprimerie: Cou-

teau 30 pes, S200.00; Platine 13 x

 
 

= AVIS -
Pour tout genre de répara-
tions de laveuse telles que:
Beatty, Connor, Easy, etc.
aussi moteurs électriques
engins a gazoline, Johnson,
Briggs et Stratton, voyez
Lucien Laliberté, mécani-
cien expert en tous genres
de réparations, 1895 Casca-
des, Tél. 1390.    
 

ON DEMANDE_
HOMMES ET FEMMES
 

Pour faire cette simple expé-
rience, qui n'engage aucun ris-
que. Si vous vous sentez deve-
nir sourd et que les oreilles vous
tintent ou bourdonnent à la sui-
te des bruits qu'elles perçoivent,
essayez le Baume Aurine pour
Oreilles. Faites à votre demeure
cette expérience qui a permis à
tant d'autres d'entendre claire-
ment à nouveau. Employé depuis
1895, Plus d'un million de pa-
quets vendus. Vous devez être
satisfait après cette expérience
sinon l'argent est remboursé. Ne
coûte que quelques sous par jour.
Si vous avez cette affliction, in-

* formez-vous aujourd'hui du Bau-
me Aurine pour les Oreilles. En
vente à la PHARMACIE LANC- 19, S200.00 Rac, caractères, etc.

S'adresser a 82 rue St-Paul est’
Montreal, Tél. MArquette 3025.

PIANO A VENDRE. — Très bon ;
‘iano, de marque Karn, a vendre
à très bas prix S'adresser au
.ôB rue St-Michel. LaProvidence.

26fv. >
 
 |

| ALOVER
ia LOUER. — Logement moder _.
tne, quatre appartements. chauffé,
{chambre de bain en tuile. eau
chaude. S’adresser au bureau du

 

 

A LOUER. — Grand magasin à
touer, complétement neuf sur la
rue Cascades. S'adresser à la
Succession Eugène Benoit, 755

| Du Palais. jno-6fv

A LOUER. — Chambre, aussi sa-:
lon avec solarium. S'adresser à ;
307rue St-Simon. 26fv.

A LOUER. — Logement chauffé.
cinq pièces, et garage chauffé.
Tres bien situé. Possession immé-
diate. S'adresser au No. 239 rue
St-Pierre LaProvidence. 26f.

APPARTEMENTS A LOUER. —
Un ou deux appartements mo-
dernes avec entrée privée, pour
dames ou jeunes filles de préfé-
rence. S'adresser après 6 heures
p.m. à 1060, rue St-Dominique.

Vv.

DIVERS
A 500 BOURDAGES,21e Ave. —
Magasin de seconde main. Âvez-
vous besoin d'argent? Si oui.
Nous achetons n'importe quoi. À
noter: Paletots, habits, pantalons.
instruments de musique, insiru-
ments électriques, articles de
sport, outils. moteurs, etc, etc.
Toute transaction strictement
confidentielle. L. P. Ouimet, prop.
Tél, 1025. jno-23j.

DE 85.00 A 312.90
Vous pouvez acheter un très

bon “poêle” usagé au Magasin
Bélanger, en face de la Station de
Police. (9 mars 30) jno.

FILLES DEMANDEESpour pres-
sage de marchandises er coton a-
vec fer à vapeur et à main. Don-
.nez détails. S’adresser au bureau
du Service Sélectif le plus rappro-

| ché. 19-26fv.

 

 
 

UN MACHINISTE pour machine |
à coudre “Singer” doit être expé-
rimenté. Donnez détails. S'adres-
ser au bureau du Service Sélectif
le plus rapproché. 19-26fv.

EXTINCTEUR AUTOMATIQUE
Cet appareil donne l'alarme, é-
-eint seul, le feu dès l'origine. —
SEMELLES ELECTRIQUES pour
rhumatisme, transpiration des
pieds, froid aux pieds. — NOU-
VEL APPAREIL pour économi-
ser l'essence faites 5 à 7 milles
de plus par gallon avec votre
auto. E. MEUNIER, 800 Bourda-
ges, St-Hyacinthe. 26fv.
 

PERDU. — Un zllumeur a ciga-
rettes, ncuf de marque Ronson,
perdu jeudi aprés-midi. Priére de
rapporter au bureau du Clairon,
435 Mondor. Récompense promi-
se: $2.00.

 

SERVANTE DEMANDEE. — Ser-
vante d'expérience demandée.
S'adresser à 525 rue Ste-Anne,
Ville. 26fv.
 

DEMANDE A LOUER un loge-
ment de 4 appartements pour une
‘amille ayant un enfant seule-
nent. S'adresser au Clairon, Tél.
:43. _26fv.

SERVANTE DEMANDEE — On
lemande une pcrsonne pour ou-
vrage dans maison privée, dans

 

Sadresser à Paul-Emile Duval
107 rue Duclos. 26 fv.

PERDUE. — Une montre pour
‘ame avec bracclet a été perdue.
Récompense promise à la per-
sonne qui I'apportera au Maga-
sin de M. Léo Perreault, confec-
tion pour dames, 1712 rue Casca-
des. ‘ 26fv.

PERDU. — Un gros pneu de ca-
mion avec roue. Prière de retour-
ner à l'Ecole de la Marine, St-
Hyacinthe. 26fv.
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TOT et chez les autres pharma-
ciens.
 

 
 

2 Agrandissements Gratis
Avec chagae film développé où avec 10 séim-
pressions le tont SEULEMENT _
(plus Sc peur postes et tase) 256

Photographie Laboratories
Boite Postale 545 Sherbrooke, Qué.     
 

   

i À TOUTE HEURE DU JOUR OU
DE LA NUIT, YOUS FOUVEZ |Clairon, 435 Mondor. __jno 19f 1! 3

àLOUER, —Deuxpec loge. | VOUS PROCURER: Ù
chambre deai,Sree 20 usSaypréparé, ah 30
Pierre. La Providence jno 19f ! “in

 

« Pâté de Foie Gras,

‘Au Restaurant

Chez QUINTAL  ;
1325, Des CASCADES TEL 1114 1

la Ib 40 :
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* PAPIER, CARTON. “
% Téléphonez à la Campagne %
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TEL. 576 $

$
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2Ÿ MM.Victor HEBERT
OIOOslGlNG

ST-THOMAS D’AQUIN
Naissance

M. ¢t Mme Emile Bienvenue
sont heureux d'annoncer à leurs
parents et umis lu naissance d’un
fils baptisé ces jours derniers: Jo-
seph, Réginald, Roger, Daniel.
Parrain et marraine: M. et Mme
Georges Nichols. Porteuse: Mme
Auguste Hébert.

Partie de cartes
Les jeunes filles de la paroisse

sont à organiser une partie de
cartes pour le lundi gras, 8 mars.
au profit des ocuvres paroissia-
les. Le programme sera varié, Il
y aura partie de cartes, rifle,
chant, suivi d’une comédie. Tous
sont cordialement invités.

Divers
M. l'abbé Salvail. aumônier de

la J.A.C., était à Saint-Thomas à
l'occasion de la récollection des
jeunes filles dimanche dernier.
—M. l'inspecteur Girard, fai-

sait au cours de la semaine der-
nière, sa deuxième visite annuelle
aux différentes classes de cette
paroisse. Ont été récompensés
pour succès aux examens: Arr.
No. 2 Mlles Solange Michon, Lu-
cile Bonin, Gisele Michon, Hu-
guette Michon, M. Rosario Gau-
vin, Odette Guertin.

Arr. No. 5 — Milles Berthe-Ali-
ce Rivard, Mariette Arpin, MM.
Fabien Rivard, Germain Gi.
rouard, Mlles Anita Fredette, Jac-
queline Chabot, Liliane Fredette.
—M. Gilles Rivard a passé la

semaine en promenade à Ottawa.
——10

>

 

 

  

SOLENNELLE CONSECRATION
DE MGR LACROIX PAR S. E.
MGR DOUVILLE LUNDI MATIN

(Suite de la page 1)

l'abbé Picrre-Paul Mongeau. M.
l'abbé Bernard Fontaine.
Mer Paul Bernier, C.S., chan-

celier de I'Archidiocése de Qué-
bec, représentait S. Eminence le
Cardinal Archevêque de Québec.
Les archevêques et évêques

présents
On remarquait parmi les arche-

vêques et évêques présents: LL.

EE. NN. SS. Joseph Charbon-
neau, archevêque de Montréal;
Peter Monahan, archevéque de
Régina; Alexandre Vachon, ar-
chevêque d'Ottawa; Georges Ca-
bana, coadjuteur de S. Exc. Mgr
A. Béliveau, de Saint-Boniface;
Norbert Robichaud, archevéque
de Moncton; Emile Yelle, ancien
coadjuteur de Mgr A. Béliveau,

de Saint-Boniface; Joseph Pru-
d'homme, retiré au séminaire
des Missions Etrangères, de Pont-
Viau; Eugéne Limoges, de Mont-
Laurier; F.-X. Ross, de Gaspé,
Odilon Comtois, des Trois-Riviè-
res; Philippe Desranleau, de
Sherbrooke; Albini Lafortune, de
Nicolet; Georges Melangon, de
Chicoutimi; Albini Leblanc, de
Hearst; Napoléon Labrie, Vicaire
Apostolique du Golfe Saint-Lau-
rent; Rosario Brodeur, d'Alex-
andria; Camille Leblanc, de Bat-

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

hurst: Joseph Bonhomme, O.M.L,;
Vicaire Apostolique du Basuto-
land, Afrique du Sud; Arsène
Turquetil, O.M.L, ancien Vicaire,
Apostolique de la Baie d'Hud-

Vicaire Apostolique du Keewa-
tin: Henri Belleau, O.M.L. Vicai-
re Apostolique de la Baie James:
Conrad Chaumont, auxiliaire de
Montréal. M. l’ubbé William Mo-
‘in, représentant S, Exe. Mgr Wil-
dam Duke, Arch. de Vancouver.
1.-A. Langlois, évêque de Val-
leyfield: J.-Arthur Papineau, é-
vêque de Joliette; J.-Aldée Dos-
marais, évêque d’Amos; Joseph
Lemieux, O.P.: M, Michel John-
son, évêque de Nelson; S. BE.
Mgr John-C. Cody, évêque de
Victoria; Reginald Duprat, évèque
ie Prince-Albert: Anastase For-
zet, évêque de St-Jeun,  AÀ.-J.
Janssen, V.G., Mgr Paul-Emile
Léger, M. le chanoine O. Bonin.
M. l'abbé Lucien Savard, T, R. P.
Pie-M. Gaudreault, O. P.. M. l'ab-
dé Adélard Lavallée, M. l'abbé
Alfred Lalime, R. P. E.-A. Lan-
vlais. O.P.. Mgr Romain Boule,
V.G., Dom Pacome, abbé mitre
le la Trappe, Rév. Pére Simon,
Trappiste. Mgr. Romain Boule
sicaire général de St-Jean de
Québec, Dom Léonce Grenier,
J.8.B.,, prieur de St-Benoit-du-
Lac, Rév. Pére Pierre Pépin,
J.M.1, représentant recteur uni-
“ersité d'Ottawa, l'abbé J.-E. Mo-
‘eau, P.S.S.… vrovincial des Sul-
diciens, R. P. A. Dragon, S.J.
provincial des Jésuites, R. P. E-

nile Deguire, C.S.C.… provincial
le la congrégation de Ste-Croix.
2. P. Ls-Ph. Fafard, C.S.V.. pro-
vincial des Cleres de St-Viateur.
t. P. Damase Laberge, O.F.M.
rovincial des Franciscains. R. P |

ierre Jalbert, S.M.M.. provincial |
‘es Monifortains, R. P. Henri
Coté, P. B., provincial des Pères
3lane d'Afrique, R. P. Marie Au-
justin, C.LC., cupérieur des Cis-
2rciens de Rougemont, M. le cha.
woine Joseph Veilleux, supérieur
lu Grand Séminaire de Sherbroo-

:e R. P. Edouard Martineau, C.
3.V.. supérieur du collège Bour-
et. Rigaud.

Les invités laïcs
Parmi les laïques présents.

nentionnons: l'Hon. T.-D. Bou-
hard, maire de Saint-Hyacinthe,
ninistre de la voirie dans le ca-
inet provincial, représentant de
’hon. Adélard Godbout. premier
ninistre de la province: l'hon.
{enri Groulx, ministre de la san-
é et du bien-être social: M, B.-
2. Filteau, représentant hon.
Iector Perrier, secrétaire de la
wovinee: M. T.-Adélard Fontai-
e, député de St-Hyacinthe-Bagot.
wx Communes; M. Cyrille Du-
naine, député de Buagot au pro-
‘incial, nouvzau président de
‘assemblée Législative: le cheva-
ier Albion Jetté, directeur du
æervice du clergé chez Dupuis
Frères, M. L.-H. Marcotte, maire
de Saint-Simon; les échevins J.-
L. Guillet, muire-suppléant, M.
Jos. Godbout et M. Albert Fon-
aine. M. J.-L. Guillet et Alfred
Graveline, Me Victor Chabot.
leader du conseil municipal, et
MM. Ernest Picard, Victor Syl-
vestre, Adélard Morin. Paul-L.
Richer, Louis Bergeron, Maxime-
A, David, greffier de la ville, M.
Louis-V. Sicotte. trésorier,

Confrères du nouvel évêque
Parmi les confrères du nouvel

évêques, chez les oblats de Ma-
“ie-Immaculée, mentionnons: les
RR. PP. Joseph Allard, Henri
Barabé, Marcel Bélanger, Ubald
Boisvert, A. Breault, Gérard

son: Martin Lajeunesse, O.M.1., |

 Breault, F.-X. Brouillette, Jos.

 

Voici un moyen facile,
éprouvé, de vous soulager
Combattez ces pénibles crises de
toux et soulagez les souffrances
du rhume, à la manière Vicks,
Faites bouillir de l’eau, Versez-la
dans un bol. Ajoutez-y une bonne
cuillerée de Vicks VapoRub, Puls
respirez les vapeurs médicamen-
tèesqui se dégagent, Àchaqueres-
piration, l'action médicutrice du
VapoRub calme l'irritation,
apaise la toux, aide à dégager la
tête et les voies respiratoires .. .
POUR AUGMENTER LE SOU-
LAGEMENT ..,nu coucher, fric-
tionnez-vous la gorge, la poitrine
ei le dos avec du Vicks VapoRub.
Son action cataplasme-vapeurs
travaille à vous apporter le bien-  
 

Thampagne, Lévi Côté, G. Dan-
-neault.  Anthime  Desnoyers.

Lionel Ducharme, A. Francoeur,
rime Girard, Eugene Guérin.

Louis Hebert, Vietor Jodoin: le

* BR. Frere Josaphat, provincial
‘es Frères du Sacré-Coeur, la su- 1
sérieure générale des Soeurs Gri-
vs. de Montréal, Soeur Marie St-
Paul, provinciale des Soeurs de la
Présentation.
Parmi les confrères de la classe

de Mgr Lacroix, mentionnons en-
core: le R.P. Albert Dupuis, s. j..

+ R. P. Vincent Daviau. o.p., les
“his Albani Beauregard. vicaire

à la paroisse de St-Joseph de
oret, Philippe Breton, vicaire à
t-Pie de Bagot, Georges Bru-

lle Paul-Ernest Dubé, vicaire
+ Acton Vale. Lionel Dupré, vi-
wirc à St-Joseph de Sorel, Henri
“aston Palardy. professeur au
Trand séminaire de cette ville.

MM. Maurice Bernier, Honoré
Xesrosiers, Jean-Marie Duhamel],
‘Filfrid Lavigne, Olitor Ménard,
Zharles Messier, Adrien Meunier,
Taurice Monettc. Lucien Pélo-
"vin, Laurio Racine, Hector St-
Pierre, Puul-Etienne Chabot: les
abbés Omer Cloutier, vicaire à
*t-Eugene de Granby. Léonard
Senoit. vicaire à la paroisse du
Thrist-Roi, de cette ville: M. Paul-
Emile Corbeil, l'abbé Lambert
ollette. vicaire à Notre-Dame,

de Granby: M. Laurent Deslau-
riers, M. Georees Desranleau,
l'abbé Léonard Laflamme., d'Up-
ton, M. Gcorges Lanciault, pro-
fesseur au séminaire de cette vil-
le, ‘les abbès Joseph Lavoie et Mi-
chel Messier, vicaires à Notre-
Dame de Granby. MM. Joseph
Perron, René St-Onge. Richard
Tremblay, Léo Martel, l'abbé
L'Heureux, vicaire à Ste-Famille
de Granby.

Les parents
Dans l'assistance, on remar-

quait, parmi les parents et amis

du nouvel élu: M. et Mme Fran-
çois Beaulieu, M, et Mme Albani
Beauregard, M. et Mme Eugène
Beauregard, M. «1 Mme Adrien
Cusson, M. «t Mmu Antonio Cus-
son, M. et Mme Henri Cusson,
M, et Mme Wilfrid Delorme, Sr

Maric-de-la-Croix, Sr Sainte-E-
mérentienne, Sr Lacroix, M. et
Mme Roméo Lacroix, Miles
Fleur-Ange ct Marie-Paule La- |
croix, M. Gilles Lacroix, M. et
Mme François Lalancette, M. et
Mme Germain Lussier, M. et!
Mme Ernest Riendeau, M. et Mme:
Léo Valcourt, M. et Mme Paul-A.-
Lionel Bernard, M. ¢t Mme Mare
Bergeron, M. André Bouvier, M.
et Mme Joseph Brodeur, M. et

, Mme François Langelier, Mile
Antoinette Lefebvre, le Dr et
Mme Rodolphe Philie, M. et Mme
Aurèle Racine, M. et Mme Gaé-

| tan Sylvestre, M. et Mme Victor

|

être pendant que vous dormez. / i

Sylvestre, Mlle Alice Valcourt,
MM. Hector, Henri Valcourt,
Mlle Angéla Tétreault ct autres.
Dans la nef, on remarquait les

délegations des Socurs de la Cha-
rité, de La Présentation-de-Ma-
vie, St-Joseph, Ste-Marthe cet les
RR. FF, St-Vincent-de-Paul, Ma-
ristes, Sacré-Coeur.

i Sermon de Mgr Turquetil

Dans le sermon que l'ancien
; vicaire apostolique de la Baie
d'Hudson a prononcé au cours de
li cérémonie, S, E. Mgr Turque-
til a rappelé certaines circonstan-
res de la vie d'un évêque. Le
prêtre qui devient évêque est un
enfant du diocèse, et il reçoit la
consécration épiscopale dans la
‘cathédrale du diocèse, des mains
Ide l’évêque du diocese et devant
ses parents et amis. Les Oblats
de Maric-Immaculée sont particu-
lièrement heureux de la nomina-
tion, dit Son Exc. Mgr Turquetil.
Il ajouta que le nouvel évêque
cst missionnaire. Il exercera sa
vocation dans des régions éloi-
gnées, devra faire de longs voya-
ges, subir le régime de la faim

[et être dépourvu de toutes les
(nécessités de la vie civilisée. Son
Excellence parla ensuite de l'en-
‘ant esquimau. Son éducation
païenne se fait toute entière dans!
ca famille. Avant l'arrivée des.
missionnaires, il ne connaissait
aue les esorits malfaisants, et les
craignait. Son éducation est néga-
tive. Le protestantisme s'est in.
troduit plus ou moins dans cer-
tains endroits. L'influence des

parents est très grande. De lui-
même, l'esquimau ne prie jamais.
ct seul le sorcier s'attaque aux
esprits. Certains indigènes jugent
qu'ils sont trop vieux pour se
convertir, ou craignent d'aller en
enfer s'ils le font. Son Excellen-
ce ajouta qu'il faut les arracher
du pouvoir du démon pour les
donner à Dieu. Si le missionnai-
re se bat en première ligne sur
le front païen, ceux de l'avrière
peuvent aussi être des mission-
naires. Ils ne doivent cesser de
prier, demandant que leurs fré-
res réussissent à convertir les in-
fidèles. Le prédicateur raconta
icila conversion d’un sorcier. Les
païens convertis se montrent très
dévoués envers les missionnaires.
Aujourd'hui, plus de 9,000 com-
munions annuelles se font à la
Baie «d’Hudson. Il y a des gens
qui s'étonnent aue tous les païens
ne soient pas convertis, et ce sont
justement ceux-là qui prient le
moins. Les archcvêques, les évé-
ques et les prêtres visiteurs se
trouvent surpris de la piété sin-
cère des néophytes. Ils nous dé-
clarent qu'ils ne voient pas une
telle piété dans leur diocèse.
Quand il apprit sa nomination,
Son Exc. Mgr Lacroix dit que ses
beaux jours étaient finis. Mer
Turquetil ne pense point de cet-
te façon, et pri: le nouvel évé-
aue d'uller sans crainte évangé-

    A LOUER
DEUX BUREAUX, situés dans

l’immeuble La Maskoutaine Ltée,
angle Cascades et St-Denis, face à
1a Place du Marché.

= AUSSI —

TRES GRAND LOCAL pour bu-
reau, avec vofite, ou espace pou-
vant étre divisé en trois bureaux.
Situé sur la rue Girouard, dans la
bâtisse du théâtre Corona.

 

Sites très avantageux pour profes-
siounels, hommes d’affaires, etc.

Pour informations: s'adresser à

JEAN-PAUL BRAULT
Edifice “Le Clairon” 435, 14e Ave (Mondor)

| ST-HYACINTHE
     
 

  liser les paiens, de continuer ses
beaux jours. :

 
 

 

Vlessieurs les

Automobilisies!
>

Pour Ia période de reconstruction

de mon établissement détruit par

l'incendie, sur la rue Laframboise,

mon local est maintenant déménagé

ancien GARAGE GUERTIN, rue ..Ste-Anne

ÿ 78
Comme par le passé vous êtes assu-

rês d’un service rapide et courtois.

Jean Jeannotte
PROPRIFTAIRE

SERVICE de BATTERIES et TROUBLES ELECTRIQUES      
 
 

 

EN IMAGES
DU GRAND

FILM
A SUCCES... 

Conduits par le fameux capitaine Jamie Waring (Tyrone Pow-

er), au 18e siècle, une bande de pirates font le pillage de la ville de

Les troupes espagnoles mettent fin à leur révolte ct font

la capture de Waring mais le reste de

vaisseaux. Waring est expédié à la Jamaïque, où on le met à la

La situation est mauvaise pour le fameux chef de pirates.

Guedala.

torture.

 

A son arrivée à la Jamaïque, Morgan est ovationné par ses

hommes. II leur dit que le roi lui a donné l'autorisation de rendre

la liberté à tous les pirates. Morgan les exhorte à abandonner leur

vie de piraterie et à être fidèles au roi. Jamie, à cause de son

amour pour Margaret se range du côté de Morgan mais un grand nombre d'hommes suivent Leech pour continuer leur vie de pil-
lage sur les mers.

  
 

EN COULEURS NATURELLES

avec TYRONE POWER - MAUREEN O'HARA -

NE MASKA - Mar.-Mer.-Jeu.
x
Ms

  
la bande s'enfuit sur

EEà
;

ses

Une attaque soudaine des pirates permet à Waring de s’enfuir

de la prison et il emprisonne à son tour le gouverneur de la Jamaï-

que, lord Denby (George Zucco.

(Maureen O'Hara) tente, pistolet en main, de venir à la rescousse

de son père, Jamie en devient amoureux. La nouvelle que Henry

Morgan (Laird Cregar) a été remis en liberté laisse à Jamie la

tache de continuer la lutte avec le capitaine Leech (George Sander).

Morgan nomme Jamie sccond-en-commandement, Entre ses

devoirs officiels, Jamie s'efforce de se gagner les faveurs de la

belle Margaret, mais cette dernière ne parvient pas à aimer cet

ancien hors-la-loi. D'ailleurs, elle est déjà fiancée à Ingram (Ed-

ward Ashley), un noble méprisable qui conspire avec Leech. Mais

un grand nombre de vaisseaux sont dévalisés sur les mêrs et pour

mettre fin à ce pillage, Morgan donne à Jamie la missionde détruire
tihe fois pour tous Leech et sa bande. (A suivre la semaine prochaine)

L.

 

[wave] "The BLACK SWAN" (tSvane) prenNOIR Il y aura repré-
sentations con-
tinuelle de 1 hre
à minuit durant
les 3 Jours de
cer programme.

LAIRD CREGAR
GEORGE SANDERS

    
 

Lorsque lady Margaret Denby
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Maladie prés-midi, les nouveaux carnets
RE Haris M. Pierre Grenon retenu au lit de_rationnement. Les gens sont

f depuis 4 semaine, est en bonne] Ppries, de se presenter, ainsi tous
PAS DE SOULAGEMENT voie de guérison. les dimanches, au dit endroit, jus-|}| Voulez-vous cette année des poussinsDécès qu'au ler mars, jusqu'à complète

CP 2 7 TEMPORAIRE — J'AI Le 10 janvier 1943 est décédé à distribution. réellement vigoureux
LEFSONNA 77%e ; Manchester N.-H., M. A.-L. Du- La J, A. C. , ;

| DIT ADIEU À LA hamel, industricl, a Tige de 7°} Les membres du cercle de la clos dans un couvoir de votre région, provenant de trou-
Par ans, époux de Emma Ledoux

| Mme Flore Chaput
de

L'Tnstitut de Berita « FRANCE"

 

 

Ma chère Françoise,

vous ne marchce pas assez; vous
manquez absolument d'exorcice,
Voilà pourquoi vous accumulez
de la graisse qui se répand jus-
que dans votre cou et même sur
votre visage. Et vous vous plai-
gnez parce que vous devez mar-
cher dix minutes pour vous ren-
dre à votre travail ?

|
Une chose certaine, c’est que |

trayante se fane très jeune.

Votre peau perd su fraîcheur
parce que vous vous mettez au

{lit tous les soirs avec des pores
"intoxiqués de poussières graisseu-
‘ses, Pourquoi cela? Parce qu'il
vous faudrait consacrer cinq mi-
nutes pour nettoyer à fond votre
épiderme au moyen de  l'Huile
|des Orientales. L'application quo-
ttidienne de cette merveilleuse

© Je travaille plus fort que jamais
aujourd'hui. Je ne peux me laisser
déprimer par la constipation due à

l'insuffisance du “volume” dans l’ali-

mentation. Heurcusement qu'il y a
unc bonne méthode pour corriger ce

malaise . . . au lieu d’avoir à mefier
à des purgatifs qui ne soulagent
que temporairement. ’

“Essayez donc ALIL-BRAN
'

 

CONST

 

IPATION!
ind

KELLOGG tous les mutins . . . et

voyez si vous ne maintenez pas la
‘régularité, NATURELLEMENT!

Mungez ALL-BRAN KELLOGG

tous lesjours—buvez beaucoupd’eau
—ct découvrez commient il vous clé-

barassera cle votre ‘vieux malaise’.
En boîtes de deux grandeurs com-

modes chez les épiciers. Fabriqué
par Kellogg à London, Canada.

s’en vu demeurer à Saint-Guil-

socur de M, L.-H. Ledoux. Le dé-
funt était né à Saint-Simon, le
22 septembre 1870. Outre son é-
pouse il laisse pour pleurer sa
perte, ses fils: Roméo et Aldore:
ses filles, Olympe et Marie-Rose.
Sincères sympathies,

10:

SAINT-DAMASE
Belle fete pour M. L.-P. Lussier
M. Léon-Paul Lussier, de Saint.

Damuase, était ces jours derniers
le héros d’une joyeuse fête à l'oc-
casion de son cinquantième anni-
versaire de naissance. Les organi-
sateurs de cette soirée étaient

 

 

J. A. C. auront leur réunion gé-
nérale, samedi, le 27. La journée

chantée à 8
M. le curé L, Forest,

zommencera par une grand’messe
res et préchée par

de Saint-
Barnabé. Les cercles d'étude se
sartageront le reste du jour.

:0:

 

Prenez la bonne zésolution  d'encourager vos marchands

locaux de préférence aux

marchands étrangers

  
 

teur” à l'épreuve du sang ?

Adressez-vous à

  
SAINT-PIE,  

peaux sélectionnés minutieusement et n'avant ancnn "réac-

(3 RACES DIFFERENTES

LA FERME AVIGOLE SAINT-PIE
(Bagot), Qué.    
  
 

  
à GA Ca et  [atténuera sensiblement les rides MM. Jacques et Paul Lussier. 11 .

Savez-vous que, parfois,Je sou- preparation empécherait re déjà marquées et surtout, en em- laume. y eut lecture d'une adresse par REDDY KILOWATT dit :
haiterais avoir la possibilité de peau 5 lefe re Si et fire péchera de nouvelles de faire leur De passage Mile Simonne Lussier, inst, ot
dire—face4unTemt graduellement oa innontbrables apparition. Mlle Yvette Lapierre, de Mont-|vrésentation du cadeau par M.
i s celles raie 1 s
m'entendre qu’il n'existe pas de
pilules  miraculeuses contre la

points noirs qui, comme vous le
dites, dégénéèrent en boutons. Et,

Tout le problème, dans l'em-
ploi des rouges, c'est qu’il faut
éviter de les appliquer en lais-

taire.
—M. et Mme L. Cordeau

réal, chez son frère Germain, no-

chez

Gaston Lussier, jeune fils du hé-
ros. Il y eut chant et musique et

 

“la santé est une richesse
c > one pou ‘ous s'amusèrent ferme jusqu'à An”

a nonchalance, le laisser-aller et Bou Femédier au relachement sant des démarcations. C’est M. Pierre Grenon. une heure très avancée, Etaient pour une hation
IV Topathie.AiADe yena! le massage LPous pourquoi un rouge en crème est! —M. «t Mme J.-L. Charbon- vrésents à cette fête: M. et Mme

ne, Il faut y penser tous les jours.
I! faut pratiquer une hygiène de
la peau et suivre des traitements

les soirs — avec un crème nour-
rissante et Anti-Rides, que vous
gardez la nuit. C’est à lu fois un

préférable. Du reste ce dernier
est moins dommageable à la san-
té de la peau. Avez-vous déjà Bousquet. de Saint-Hyacinthe.

neau, de Montréal, chez Jos Char-
bonneuau, ainsi que M. et Mme P.

Léon-Paul Lussier, Mme René
Loiselle, de Rougemont, M. et
Mme Armand Jodoin, de Ste-Ma-
  

 

   

; à ; . . FN AË ; TEE Rie oo [essayé le rouge en crème Egyp-| —M. Lucien Brodeur, pharma- {deleine. M. et Mme Hector Palar- À NATION
assidus, sans lesquels même la préventif et hd correctif. Cresta tien ? cien, de Montréal. chez son père dy, M. ot Mme Télesphore Hébert, prROGRane E NTATION
femme la plus jolie et la plus at- dire que cette eréme Anti-Rides J'espère que vous ne men |M. J.-A. Brodeur. £ A MM

 

 

voudrez pas trop d'avoir secoué
un peu brusquement votre négli-

 

 

à monVeuillez croire
dévouement.

—Mlle Antoinette Lefebvre. de
Saint-Hyacinthe, chez son père M.

MM. Jacques, Rosaire. Paul ot
Real Lussier, M. Germain Hébert,
Mlle Rose-Aimée Lussier, M. Re-

  
. jet peu dispendieuse

entier famille. Obtenez de votre phar-
la Pres-macien un paquet de

recette de de Ste-Angèle, Milles Jeannine ot Germaine Hébert, Mlles Gisé-
le, Jeannine et Eliane Lussier,

+ +  en-

gence enfantine. Soyez assurée : Hormidas Lefebvre. né Lussier, Mlls Germaine Pa- dultes, une chopine: ©
que c’est tout simplement dans lardy, Mlle Simone Lussier, M. LAIT — À Aussi du fromage
votre plus grand intérêt. Je sais — Jean Tessier, Mlles Liliane et fants, une pinte-
par expérience à qucis amers = N POT “rancoise Palardy, Mlles Made- tes
regrets vous vous exposezon né- LE Tus, PUSARON OUR {eine et Jeanne-d'Are  Jodoin, One portion de tomste

METTE/ UN FREIN gligeant votre personnalité. Vous ; at MALIN Mlles Claire et Louise Beaudry, FRUITS — acides, ou eur .
vous surprendrez tout à coup avec Si vous souffrez de douleurs MM. Simon Leroux, Noé, Geor- ou de fruits tion d'autres seul- un visage flétrt et alors… il seva| rhumastismales, arthritiques ou cs ct Gustave Jodoin, Aurélien lus une por

A \/OS D E, P E, N S ES bien tard pour réagir contre un neuritiques, essayez cette simple |Palardy, Mlle Béatrice Loiselle,
mal déjà trop apparent. j

   

     

  

 

   

 

  

  

  

En vous demandant d'acheter des CERTIFICATS D'E- tcription Ru-ex. Mélangez dans
tune pinte d’eau ot ajoutez-y- le
! jus de quatre citrons. Cela est fa-
| ee et plaisant.
: Vous n'avez besoin que de -
"cuillérées a table deux fois par

une réponse !jour. Souvent en l’espace de 4:
personnelle, écrivez à Madame| heures,quelquefoisdu blend.

3 . . ie ’ c es -

Flore Chaput, 5600, avenue De- : des résultats. Si la douleur ne
celles, Montréal. Nous ne répon- disparaît pas promptement et si
dons, toutefois, qu'aux personnes ilne ne vous sentez pas cieux,
à il ne vous en aura rien coûté d’a-

qui incluent une enveloppe et voir essayé la Prescription Ru-
un timbre pour la réponse. Lex, Argent remboursé si non sa-

MM. Jules, André, Réal et Gas-!
‘on- Lussier. |

10—

L'U. C. C.
Les membres du cercle de l'U.

C. C. ont donné, en notre salle
municipale, un: grande réunion,
mercredi le 24 à 8 hres, sous le
natronage de M. le curé J.-E. St-
Pierre. Assistérent également,

PARGNÉ DE GUERRE, le Canada désire seulement que vous

    

remettiez à plus tard quelques-unes de vos dépenses. C’est

bien peu n'est-ce pas? Autant et plus qu’un autre, notre 77
1

Si vous désirez

 

pays vaut le sacrifice temporaire de quelques achats non

indispensables.  Vous n'aurez certes pas le triste courage, pour quel-

ques satisfuctions de vanité let de confort, de priver vos

combattants de leurs armes. Dès aujourd'hui, prenez la |}; Tous les produits de l'Institut tisfait. La Prescription Itu-ex :OMme invités d'honneur et con-
ferme résolution d'acheter régulièrement des CERTIFICATS de Beauté “France” sont en ven-|t$t en vente et est recomman. ¢renciers, M. Jean-Baptiste Le.oine, président diocésain de l'U.

C.C. ct M. l'abbé Jcan-Charles
Leclere, de l’évêché. Le tout fut
zouronné de succès.

Entraînement militaire
Au prône de la messe de di-

manche le 21, M. le curé, nous
tit lecture d’une lettre signée du
ministère de la Défense Nationale
concernant l'entraînement mili-

te au Magasin Moderne, 67, rue desyar la PHARMACIE LANC-
Saint-François, Place du Marché|

(Prop. C. O. Lussier) seul dépo- |
sitaire à St-Hyacinthe. Une ven-!

deuse spéciale vous donnera gra-
tuitement tous les renseigne-:
ments que vous désirez obtenir à |
ce sujet.

i 2 ç

1

|

D'ÉPARGNE DE GUERRE jusqu’à la limite de vos moyens.

DESJARDINS, COUTURE INC.
VALEURS DE PLACEMENTS

   

 

 

       

  
  

AINE
‘ La

NE DÉTRUISEZ PAS LES (92
ÉLÉMENTS NUTRITIFS<

n

   

© : = taire: Les autorités obligent sévè- NE remuez pas—cela n'est pas nécessaire avec
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MONTRÉAL. NEtrempez pas les légumes avant de les cuire;
employez le minimum d’eau.

   ST-HYACINTHE, P.Q. point fait, soit par mauvaise vo-
lonté ou négligence, d'ici le ler
mars. Ceux qui seront fidèles à
zet appel ne seront pas considérés
comme délinquants ou fautifs, si-
non, le ministère se verra forcé
de les soumettre à une amende

  NE faites pas dégeler les aliments congelés

avant de les cuire; commencez à les cuire en-

core gelés,

 Sacre de Mgr Lacroix |
| Une centaine de personnes se

“ {sont rendues à Saint-Hyacinthe, ' be
{lundi le 22 pour assister au sacre !
ide Mer Lacroix à la cathédrale.|
Le nouvel évêque est un enfant

a 
 

N'employez pas de bicarbonate de soude pour
cuire les légumes verts: cela détruit les vita-
mines,

 N'écossez pas les pois et fèves de Lima avant
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fine de guerre comme mon-
taie de recour.”
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gérant de la conpérative de
aint-Simon.

Déplacement |
Lupien, fermier sur a

êté de M. Roméo Lupalme

M. Josaphat Lamoureux (mai-|
re) assisté d'un groupe d'aides;
bénévoles de jeunes filles «4 jeu- |
nes garçons, distribuaient, en la
salle municipale. dimanche, le 21
après la grand'messe et dans l’a-

ceux qu'elleser  
‘ M. L.

| | propri
4
  
 

les partisans survivants.
“Les Britanniques avaient ap-

 
ma véritable maman était morte

|

bien-aimé, et vous anticipez. Vous
peu de temps après que son en-

: douleur, Nadia, mon infinie dou-
ne connaissez pas encore tout le

tranglé une jeune Kabyle. Or, voir vu maintes fois. II me mon-

Feuilleton du “Clairon”

Le Masque de Feu
GRAND ROMAN D’AVENTURES ET D’AMOUR

par

Maurice BOUE & Edouard AUJAY
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—Déjà, à Paris, princesse Isis.

vous m'’aviez fait cette promesse
et, au moment où vousalliez par-

ÿ ler, vos lèvres sc sont fermées.
eg —Il n’en sera plus ainsi, mon

* bicn-aimé, car désormais je suis
‘/ libre de vous aimer, sans que
Ÿ mon amour vous tue, libre de

—
_
—
—

4

vous révéler la  sceret terrible
qui fut le mien.

Elle se tut, semblant faire ap-
pel à ses souvenirs.
Guy d'Estérac s'était penché

vers elle ct la contemplait. Ain-
si donc, c'était Lien Nadia qu’il
tenait cmprisonnée dans ses
bras, c'était sa Nadia ressuscité
ar quel prodige !.. C'était la jo-

fie fleur du désert transformée,
comme par le coup d'une ba-
guette magique, en une princes-
se énigmatique dont l'existence
était pleine de mystère .

Enfin, le sphinx allait parler.

Et le sphinx parla.
—Vous le savez, commença la

jeune femme, les archivistes de
mon pays affirment que je suis la
dernière ect unique descendante
de la reine d'Egypte, Cléopâtre,
ui, à ce que prétend un de vos

écrivains, faillit changer la face
du monde. Certes, lorsque je vi-
vais heureuse à Tamegrout, je ne
me souciais pas de cette lointai-
ne origine.
“Tout ce que ju puis person-

nellement affirmer, c'est que je
suis née au Caire. Mon père é-
tait un bouillant nationaliste. Il
avait épousé unc jeune Grecque
qui accepta de partager sæ Vie
mouvementée et de poursuivre, 

-vec lui, son idéal: la libération

'e l'Angleterre,

te de recherches archéologiques,
es affiliés. connus sous la déno-

wu Caire, tantôt à Alexandrie.
Mon père avait pour lieutenant
jeux patriotes égyptiens: l'un,
Manikes, était un des derniers
rêtres de l'ancienne religion é-
iyptienne. Il avait été initié aux
arcanes antiques ct i) possédait
es pouvoirs secrets. C'était un
tanatique partisan de la manière
forte. Son activité était inlassa-
ble. Sous divers déguisements, il
préparait la réalisation d’un plan
:ui devait conduire à la révolu-
tion.

—C'est lui qui, sous le nom
de Carchemish, tenait une échop-
pe au Khan-Khalili ?
—C'était lui-même. L'autre

lieutenant était un sage nommé
Nefti.

‘Toute: différente était la mé-
thode que préconisait ce dernier,
qui voulait obtenir l'indépen-
dance de l'Egypte par la persua-
sion et la douceur, dans la voie
de la légalité. Mais les conseils
de Manikès prévalurent, et ce fut
la révolte sanglante ct la répres-
sion implacable. Plusieurs chefs
du mouvement tombèrent entre
les mains des Anglais. Mon père
fut du nombre. Jeté en prison, il
y mourut mystérieusement. Ma-
nikès, qui avait échappé à la vin-
dicte britannique, jura de conti-
nuer son oeuvre, d'accord avec

 

te l’Egypte. Pour secouerle joug
y il avait fondé

ne société occulte. Sous prétex-

pris que, selon certains docu-
ments, mon père était le descen-
dant de Cléopâtre. Ils remarque-
rent que l'activité nationaliste
n'avait pas été jugulée et que
les espoirs des révolutionnaires
s'étaient reportés sur l'enfant du
chef du parti.
—Sur vous, belle Isis!
—Sur moi, hélas! dit la prin-

cesse, Ceci fut la cause de tous
nos malheurs. Ma mère était sur-
veiflée par des espions. Pour
leur échapper, elle quitta l'Egyp-
te. Mais, partout où elle passait,
elle se croyait épiée et menacée.
Elle fit appel à Manikès. Celui-
ci lui dit: “Les Anglais en veu-
ent à votre fille, en qui ils voient
l'héritière véritable du trône
d'Egypte. 1! faut qu'Isis échappe
à leur, vindicte. Confiez-moi l’en-
fant et je prends l'engagement
de la cacher là où nul ne la dé-

mination des “Compagnons du couvrira jamais, hormis vous et
PRET ONE . a ;
3phinx” se réunissaient, tantot|moL

“Ma mere, affaiblie, désempa-
ree, affolée par les sinistres pré-
dictions de Manikés, n'ayant plus
qu'une pensée: sauver sa fille, me
.onfia au fanatique.
“Celui-ci lui promit, du reste,

qu'elle pourrait me rejoindre dès
qu'il scrait parvenu à dépister
les mouchards.

“C'est sous !e déguisement de
Carchemish que Manikès m’em-
porta, cachée au milieu d'anti-
quailles. Je n'avais que trois ans.
Il partit avec moi pour l'Algérie.
Pour que les Anglais ne retrou-
vassent jamais la trace de la pré-
tendante au trône d'Egypte, il la
cacha là où nul n’eût songé à la
rechercher: sous une humble ten-

rout. Il me confia à une
emme: ma bonne Ghéza.”
En prononçant le nom de sa

mère adoptive, la princesse lais-
sa errer son regard attristé sur
le paysage qui couvrait un pan-
neau de la salle et les larmes
perlèrent à ses paupières.

Elle secoua tristement la tête,
tandis que Guy d'Estérac respec-
tait son émotion. Puis celle conti-
nua:

auvre

te, dans un douar ignoré, à Tame-: 
—C'est là que s’écoula mon en-

fance, dit-elle. J'ignorais alors
que Ghéza ne fût pas ma mére...
et j'ignorai longtemps aussi que

 

fant lui eût été ravie.
hélas !...
—De chagrin ? demanda dou-

cement Estérac.
—Peut-être... répondit Isis d'u-

ne voix douloureuse. Manikès dé-
clara plus tard qu'elle avait été
victime d'un espion britannique;

Cette
vas pour

but d'exciter la haine des parti-
suns égyptiens contre le gouver-

Pendant ce
ignorante

de mon malheur sans me douter
qui s'ou-

mais fallait-il le croire ?
assertion  n'avait-elle

nement anglais ?.…
temps, je grandissais,

de l'avenir menaçant
vrait devant moi.
“Munikès paycit régulièrement

ma pension à ma mère udoptive.
Lorsque j'eus atteint ma huitième

me
placer dans une pension fran-

je recevrais

année, il engagea Ghéza à

taise, à Alger, où
une éducation curopéenne.
—Je me souviens,

grout, vous m'avez

tait ni Algérien ni

C'était Manikès ?
—C'était lui, mon ami. Il me

donna une bague en me disant:
“Cet anneau contient le secret
de votre naissance. Conservez-le

et
n'oubliez pas que votre avenir y
toujours, quoi qu'il arrive,

vst attache...”
—Et cet anneau

un signe de ralliement?
—Oui, il portait gravé sur le

chaton un serpent, le signe des
“Compagnons dv Sphinx", deve-
nus le parti nationaliste dit des | v .“Wafdistes”.

|

Quiconque  por- devant moi, que Thorrible dra-
tait cet insigne était

=

sacré mese déroula. Une nuit, je fus
pour les révolutionnaires. Nul] éveillée par les cris de ma bon-
d'entre ceux ne pouvait attenter
à sa vice, tous devaient l'entr’ai-!
der.

—Un jour, une bague sembla-
ble, dit Estérac, me fut mysté-
rileusement remise alors que ma
vie était menacée.

La princesse Isis sourit,

elle continua:

—Vous êtes bien curieux, mon poir, heures

Morte,

Nadia, dit
alors Estérac, qu'un soir, à Tame-

dit qu'un
homme d'Afrique, mais qui n'é-

Marocain,
alla vous voir à la pension d'Al.
ger, lorsque vous eûtes seize ans.

1 mystérieux
que vous porticz au doigt était

et,
plongeant dans les yeux du jeu-
ne homme son tendre regard où
dormaient tant d’énigmes encore,

secret de Nadia. que déjà, vous
voulez ravir celui d'Isis…
—Vous avez raison, ma belle

fleur du désert, et je m'incline.
Reportons-nous done a Tame-
grout.
—Le regretteriez-vous, Guy ?
—Non et oui, car c’est à Ta-

megrout que j'ai connu la plus
grande joie et la plus grande
douleur de mon existence.
—Oubliez le malheur, mon

doux ami… puisque je vous suis
revenue.
—Après bien des peines, bien

des désespoirs, cruelle Nadia !
—Ne m'accusez pas, tendre

ami, car vous allez savoir...
—Nous voici donc de nouveau

a Tamegrout...
—...00 je vivais sans souci,

sans grande joic comme sans
grande peine, lorsque vous appa-
rûtes, bel officier de France! Je
ne savais pas alors ce que c'était
que l'amour; mais je le pressen-
jtais cn vous voyant, Guy...

—Nadia! ma chérie, si vous
saviez ! Dès que je vous ai vue,
mon coeur vous a aimée.
—Est-ce bien vrai, Guy ?
—En pouvez-vous douter ?...
+—Non, car l'amour vrai

divin. Il ne trompe pas. Il se lit
dans les yeux, il apparaît dans le
visage comme une lumière irréel-
le, qu’on n'imite pas. Et je com-
pris, en vous contemplant, ce
jqu'était ce sentiment sublime
qui nous fait participer à la divi-
nité même dont il est issu. Mais,
hélas! reprit Isis, j'étais trop‘
heureuse !…. Le malheur mel
guettait dans l'ombre. C'est alors
que le destin s’ouvrait, radieux

ne Ghéza. Deux Arabes avaient
pénêtré chez rous. L'un d'eux
tua ma pauvre chère nourrice;
l'autre m’enleva. Puis ce fut la
fuite dans le désert. Je m'étais
débattue, j'avais crié, je vous
avais appelé, Guy. mon Guy, mon
!sauveur.. vous qui ne pouviez
,m'entendre, hélas ! puis je m’éva-
| nouis. ®

—Oh! Nadia!si vous saviez
les heures atroces que j'ai vécu,
heures d'angoisses, heures d'es-

de doute.. Et ma
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leur lorsque, aprés une poursuite
acharnée, je parvins à rejoindre
le fuyard qui vous emportait sur
sa selle. Il abandonna sa proie.
Je me penchai et je reconnus.
dans un cadavre déjà froid, Na-
dia, la vie de ma vie!
—Mon pauvre ami!… Ah! si

j'avais pu vous revoir alors, vous
parler! Mais j'étais prisonnière…
—Mais par quel prodige, ma

bien-aimée, ai-je vu, de mes
yeux vu, votre beau corps mutilé?
Par quel miracle avez-vous sur-
écu ?
C'était là le grand mystère, la
uestion lancinante qui, depuis le
ébut du récit, brûlait les lèvres
de l'ancien lieutenant des spa-
his, À diverses reprises déjà, il
avait voulu interrompre Nadia
tant il avait hâte de connaître le
mot de cette énigme.

Et Nadia lui cxpliqua enfin:
—Il n'y eut pas de miracle,

seigneur. Ce fut un subterfuge
machiné par Manikés.
—Mais ce corps froid, votre

beau corps mutilé, Nadia... ce
n’était pourtant pas une halluci-
nation, une fantasmagorie magi-
que...
—Ce corps, mon ami, n’était

est pas le mien, puisque je suis ici.
—Quel était-il alors ?
—Ecoutez-moi, grand impa-

tient. Manikès, vous le savez, é-
tait habile autant que méfiant. Il
{avait confié à un Egyptien dé.
guisé en vieux Berbère lu mis-
sion de surveiller Ghéza, dans
l’ombre, à notre insu. Cet homme
remarqua les allées et venues de
Ahmed Abdallah et de Hassen
ben Ali, qui le connaissaient pour
avoir eu recours à ses services en
diverses circonstances. La nuit de
l'enlèvement, il avait suivi les ra-
visseurs. Lorsqu'il les vit se re-
tirer avec leur proie, il leur of-
frit son aide, en leur faisant re-
marquer qu'ils pourraient avoir
besoin de lui. si les spahis les
poursuivaient.
“Les deux Marocains, connais-

sant cet homme qu'ils croyaient
de leur race, eurent confiance en
lui. Son aide, au surplus, devait
leur être précieuse, comme vous
allez le voir. Les deux bandits
avaient mari leur plan et tout
prévu. La veille, au cours d'une
rezzia nocturne, ils avaient é-

pressentant qu’ils seraient pour-.tra un anneau semblable à celui
suivis, ils allérent, avec l'aide de: qui m'avait été remis à la pen-
leur nouveau complice, chercher{sion d'Alger et 11 me dit: “Cet
le cadavre de cette femme —yinsigne vous prouve que je suis
qu’ils avaient cuché dans unec'un ami. Votre mère adoptive est
tente abandonnée -— et ils le re-| morte, assassinée par ce miséra-
vêtirent de la gundoura que je ble que vous voyez étendu à vos
portais au moment où ils rm'eh- | pieds. Je vous ai sauvée. Si vous
levèrent méme les deux bagues| voulez me suivre, je vous condui-
que je portais aux doigts el les rai à l'homme qui a connu vos
passèrent à ceux de la morte, a-
fin de mieux tromper les pour-
suivants, au besoin. Aidés du faux

cheval volé dans Je ils
partirent au galop.
Ce qu'ils avaient prévu, dit Es-

téruc, se réalisa. Aussitôt préve-
nu, je m'élançai à leur poursuite
avec un ami ct mon ordonnance,
Je relevai les traces fraiches de
leur passage et ce fut lu chasse
éperdue duns le désert.
—J'appris plus tard, dit Isis,

ce qui s'était passé, Des qu'ils se
virent dépistés, Ahmed Abdallah
et Hassen ben Ali se séparérent:
Hassen Len Ali portait ostensi-
dlement le cadavre de la jeune
Kabyle, afin d'attirer les regards
des poursuivants. Et ce fut ce
corps qu'ils laissernet dans br
lésert, avec l'espoir que, consta-
tant l’inutilité de leurs efforts
les spahis ne continueraient pa:
leurs recherches... Quant a moi
e me trouvais sur le cheval de
Ahmed Abdallah, qui me dissi-
mulait scus son burnous lorsque
Hassen ben Ali sc sépara du grou-
ne, avec l'ordre d'abandonner le
‘orps de la morte, Celle-ci étant
défigurée par la strangulation et
portant mes vétements, les misé-
cables avaient la certitude que
vous ne remarqueriez pus la sub-
stitution infernale.

—Pouvais-je m'en douter, me
dicn-aimée ? dit Estérac. Et vous,

douar,

pendant ce temps, que faisiez-
vous ?

—Ahmed, d: son côté, conti-
nuait sa course dans une autre
direction, accompagnée du pré-
cndu Berbère, Il ne devait pas
aller loin, À l'aube, les deux hom-
mes s'arrétérent pour prendre
quelque repos. Tandis que Ahmed
3e penchait sur moi, l'Egyptien
‘ui brûla la cervelle.

“Lorsque je repris connaissan- 

Berbère, qui avait enfourché un!

véritables parenis et qui vous
révélera le secret de votre nais-
sance.” Ca

| “Neuf jours plus tard, je re-
trouvais devant moi l'homme qui
était venu me voir à Alger.

“Désormais, j'étais sous la grif-
fe puissante de Manikès, le fa-
natique. Le jour même de no-
tre première entrevue, il me
révéla — commr me l'avait pro-
mis son messager — le secret de
ma vie et il conclut: ‘Dès ce mo-
ment, princesse Isis, vous avez
cessé d'être une enfant. Votre
père et votre mère ont été lâche-
ment tués par l'Anglais, alors
qu'ils voulaient sauver la patrie
opprimée. Une tâche sacrée vous
incombe: les venger et continuer
leur oeuvre. Vous trouverez en
moi le plus slr des appuis, le
plus irréduetible ennemi de l'op-
presseur. Au nom de votre père,
au nom de votre mère, je vous
dis: “Vous êtes l'instrument de la
vengeance. Votre vie ne vous ap-
partient plus; elle appartient aux
deux morts à qui vous devez la
vie. Et je vous indiquerai le che-
min du devoir.”

La princesse fit une pause,
, _- e—————

puis reprit:

—Je n'étais qu’une naïve en-
fant. Je voulus discuter, apaiser
la haine du farouche Manikés. Je
trouvai dès lors devant moi une

volonté implacable, qui m'’oppri-
mait chaque jour davantage.

“Je représente votre père, ré-
pétait Manikès. En son nom, j'ai

le droit d'agir et de commander.
Vous refusez de voir en moi un

serviteur docile. Dans ce cas, mon

devoir est d’être pour vous le ce, je vis devant moi le faux Ber-
bère, que je connaissais pour l'a-

maître qui commande.

(A suivze)
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Création d’un comité
d'hysiène alimentaire

 

Il est composé de représentants
Les membres de ce comité

l'hygiène — Des circulaires.

Depuis quelques semaines une
grande compagne d'alimentation
bat son plein à travers tout le
pays. Cette campagne a pour but
de répandre parmi la population
les connaissances nécessaires aux
choix judicieux des aliments
propres à favoriser une meilleu-
re santé.
Un comité local d'hygiène ali-

mentaire a été formé afin de pro-
curer aux nôtres les avantages
de rafraîchir leur mémoire dans
cette matière. Ce comité local est
composé d'un représentant des
principales associations ouvrières
et autres de notre ville.

Président: Madame L. Caron,
représentant L.I.C.F.; Vice-prési-
dent: M. L. Gendron, représen-

 

PARTIE DE CARTES |
Une partie de cartes organisée

par le Cercle Sainte-Thérèse, au-
ra lieu samedi soir, le 27 février,
à la salle du Patronage des Jeu-
nes Filles, angle des rues Sain-
te-Anne ef Marguerite-Bour-
geoys. Le public en général y est
cordialement invité. Les billets
au prix de 25 cts seront en ven-
te à la porte lv soir même. |

 

de nos associations ouvrières —
— Une série de conférence sur

tant J.C.P.; Publiciste: Mlle J.
Derome, représentant J.I.C.F.; Se-
crétaire: Dr Marc Bergeron, re-
présentant l'Unité Sanitaire: Con-
seillers: M. L. Allard, avocat, re-
présentant la Société St-Jean-
Baptiste: M. Jean Locas. repré-
sentant la Chambre de Commerce
des Jeunes: Monsieur Bernard,
représentant L.O.C.M.; Madame
R. Mongeau. représentant L.O.C.
F.; Mille T. Pépin, représentant
J.O.C.F: Mille Lachapelle, repré-
sentant J.E.C.F.; Monsieur Jubin-
ville, de la Ligue du Sacré-Coeur.
Chaque membre de ce Comité

a pour fonction principale d'or-
ganiser dans son groupe une sé-
rie de conférences sur l'hygiène
alimentaire, Les principaux sujets
seront: le lait, les céréales, les le-
gumes, les fruits et les viandes.
Ces conférences seront données

par les infirmières de l'Unité Sa-
nitaire en collaboration avec les
élèves de l'Ecole Ménagère St-
Joseph.

Les autorités provinciales et fé-
dérales ont mis à la disposition
du public une généreuse provi-
sion de circulaires intéressantes
et pratiques. Le Comité se fera
un plaisir de les distribuer à
tous ceux qui en feront la de-
mande en s'adressant à l'Unité
Sanitaire, St-Hyacinthe.

 
 

Une Affaire de Less
de $2,000 Réglée en
Cour Sup., Récemment
Un intéressant procès prend fin à

nes se disputaient le privilège
Drummondville — Deux person-

d'avoir pris soin de M. Archibald

Desaulniers, de St-Eugène-de-Grantham — Le vieux célibataire

léguait S2,000 à la “personne
prendrait soin jusqu'à sa mort

qui resterait avec lui et qui en

— Le point de vue sentimental.

 

LE JUGE DONNE RAISON AU DEFENDEUR

L'hon. juge Roméo Langlais a
rendu jugement ces jours der-
niers dans une cause intéressante
qui ne manque pas de pittores-
que, plaidée en cour Supérieure
à Drummondville. les 18 et 19
novembre dernier. Le juge a'
donné gain de cause au défen-'
deur, M. Noël Brouillard, en ren-
voyant l’action avec dépens du
demandeur, M. Alphonse Taillon.,
Me T.-A. Fontaine, c.r., était le;
procureur du défendeur.

C'est l'histoir” assez compli-'
quée d'un jeune homme et d'une
jeune fille qui sc disputaient le
privilège d’avoir pris soin des
dernières années d’un vieillard,
M. Archibald Desaulniers, de St-
Eugène-de-Grantham, lequel lé-
guait par testament la somme de
S2,000 à ‘la personne qui reste-
rait avec lui et qui en prendrait
soin jusqu’à sa mort”. Le deman-
deur réclame la somme à la-
quelle il croit avoir droit car il
préiend que sa fille mineure Réa
-Taillon est la seule personne à
avoir rempli toutes les conditions
requises. Or l'affaire se compli-
que lorsque le défendeur, M.
Noël Brouillard, estime que son
fils et sa fille, Gaston et Jean-
nette Brouillard ont droit à cet
Héritage. Il semble même que
c'était précisément dans l'inten-
tion de récompenser les services
de Jeannette Brouillard que le
testateur inséra cette clause à
son testament. |

Voici comment l'affaire se rêé-
sume:

Archibald Desaulniers I
Un nommé Archibald Desaul-:

niers, célibataire de St-Eugéne
de Grantham, âgé de 79 ans, mais
encore ingambe et actif qui mou-
rut à la suite d’un accident d'au-
tomobile, fit le 29 avril 1939, son
dernier testament. Dans ce tes-
tament, il fit un legs particulier
comme suit: “Je donne et légue
la somme de $2000.00 à la person-
ne qui restera avec moi et pren-
dra soin de moi jusqu'à ma mort’. ,

Réa Taillon
La dite Réa Taillon a rempli

toutes les condit‘ons imposées par
cette clause du testament et que
particulièrement elle a demeuré
avec le testateur pendant plu-

sieurs mois avant son décès, et
a été la seule personne à pren-
dre soin de lui. Pendant toute la
période de temps durant laquel-
le elle a vécu avec le testateur,
elle prenait soin de sa maison,
faisait le ménage et s'occupait de
préparer les repas, lavait, rac-
commodait et reparait les vête-!
ments et la linggrie du testateur,
le soignait, le rasait, prenait soin !
de sa personne et s'’occupait de
tout ce qui touchait de prés ou
de loin au testateur, l’accompa-

gnait dans ses voyages, en un
mot accomplissait tous les actes
qu’aurait fait la propre fille du
‘testateur. Comme question de
faits c’est elle, Réa Taillon, qui
accompagnait le testateur dans
le dernier voyage qu'il fit pour
fos affaires, afin de l'aider et
.@en prendre soin, voyage durant
flèquel le testateur fut victime de
“l'actident qui causa sa mort. La
-dite Réa Taillon a elle-même
«subi des blessures assez graves
dans l'accident. Archibald Dé-

. saulpiers mourut quelques jours
après l'accident qui lui fut fatal |
Dans sa défense, le défendeur|

plaide ce qui suit: i
Jeannette Brouillard

Au cours de 'année 1937, alors’
qu’elle était âgée de 20 ans, Jean-
nette Brouillard, fille du défen-
deur, et dont Archibald Desaul-!
nièrs était le grand'oncle, cédant
aux instances de celui-ci qui lui
avait promis de faire d'elle sa lé-

taire, est allée demeurer chez
ui, et elle y est restée de l’au--
tomne 1937 au mois de mars 1940.

jl'action, avec depens.

Durant toute la période de temps
ci-dessus mentionnée, Jeannette
Brouillard a dorné ses soins à son
dit grand'oncle. De plus. à la de-
mande de Archibald Desaulniers,
Gaston Brouillard, fils du défen-
deur, vint résider chez lui et il y
est demeuré jusqu'à la mort de
sont dit grand'oncle, sauf durant
quelques courts intervalles de
temps.
Durant les jours qui ont pré-

cédé le décès de Archibald De-
saulniers, il a eté assisté et soi-
gné par Jeannette Brouillard, par
l'épouse du défendeur et par da-
me Arthur Brouillard, Réa Tail-
lon étant alors incapable de va-
quer à quoi que ce soit. Le legs
de la somme de S2000.00 men-
tionné à la clause du testament
de Archibald Desaulniers est
inopérant et sans effet, a l'égard
de Réa Taillon. en raison des
faits ci-dessus et en raison des
dispositions de la clause existant
quant à la personne que le testa-
teur entendait gratifier par la
dite clause. C'est Gaston Brouil-
lard qui. à raison des services par
lui rendus au testateur, peut lé-
gitimement prétendre au droit de
recueillir le legs mentionné dans
la clause du testament de feu Ar-
chibald Desaulniers, plutôt que
Réa Taillon, dont les services ont

été entièrement payée par le tes-
tateur. L'action du demendeur est
mal fondée en fait et en droit
et elle doit être rejetée, et le
défendeur conclut au rejet de

Aspect sentimental
Au cours du procés, on a établi

que Desaulniers avait beaucoup
d'affection pour sa petite nièce,
Jeannette Brouillard. Il la fit ve-

nir chez lui comme l'enfant de la
maison et sans salaire. Elle prit
soin de son oncle comme s'il eut
été son père. Elle était au cou-

rant du legs particulier qui avait
été évidemment fait pour elle.
Elle demeurait chez lui depuis le
20 septembre 1937. Il'avait dont
prise à l'essai et c'est après a-
voir constaté qu'il était satisfait
de ses services et de ses préve-
nances qu'il fit son testament et
y inséra cette clause. Il eut soin
de l'en avertir un mois et demi
apres en lui disant que la derniè-
re personne qui aurait soin de lui
jusqu'à sa mort aurait S2000.00.
Le testateur était évidemment

Un garçon rusé ct au lieu de dé-
signer Jeannette Brouillard dans
son legs, il le fit d'une façon in-
directe, pensant évidemment que
ce fait l'induirait à rester jusqu’à
la dernière minute avec lui.

Or le testateur qui à ce mo-
ment là avait 77 ans, devint a-
mourcux de sa petite nièce et elle
nous jure que la vie n'étant plus
tenable, elle fut obligée de le
quitter. Elle fut remplacée par
plusieurs servantes. Une demoi-
selle Boucher, une demoiselle Pri-
meau et enfin Réa Taillon, cinq
mois avant l'accident.
Après de longues délibérations

le juge àconclu que Réa Taillon
n’a jamais été légataire de ce
$2000.00 dans l'intention de De-
saulniers. Ce legs ne lui était
pas destiné. C'est par pure coïn-
cidence qu'elle était là comme
servante dans les mois qui ont
précédé la mort du défunt et son
action doit être renvoyée.

: © Jpen

ASSEMBLEE DE LA
LEGION CANADIENNE .
La Légion canadienne, section

Saint-Hyacinthe, annonce la te-
nue de son assemblée régulière
pour mercredi le 3 mars. L'as-
semblée aura licu au local de la
Légion ct tous les membres sont
priés d’être présents,

 

AU GRAND CONGRES
DE L'ASSOCIATION
DES ELEVEURS
Au Château Frontenac, à Québec
— Assemblée des éleveurs de
porcs sous la présidence de M.
Ernest Sylvestre, de Saint-
Hyacinthe,

  

L'Association des Eleveurs de
la province de Québce a tenu son
congrès annuel au Château Fron-
tenac, à Québec, la semaine der-
nière, Au cours des délibérations,
il a été adopté en principe d'en-
courager le plus possible, cette
année, les cultivateurs à prati-
quer le contrôle laitier.
On sait que le controle de la

production de chaque vache d'un
troupeau est l'unique moyen de
dépister les sujets qui paient ou
ne paient pas leur entretien. Or
comme tous les producteurs ont
le devoir d'augmenter la produc-
tion laitière pour satisfaire aux
exigences actuelles de produits
laitiers et que d'autre part, cer-
tains concentrés sont difficiles à
obtenir, soit par suite de leur
rareté ou de difficultés de trans-
port, il importe que le cultiva-
teur alfmente ses vaches avec
discernement, en conservant aux
meilleures productrices les ali-
ments riches en protéine dont il
dispose. Le contrôle laitier s’a-
vère donc extrêmement utile
pour guider I'éleveur en ce sens.
Assemblée de la Société
des éleveurs de pores
“Chaque ferme de la province

de Québec devra expédier un
porc de plus sur le marché, en
1943, pour que la province de
Québec fournisse la quantité de
porcs qui lui a été fixée à la con-
férence interprovinciale d'Otta-
wa, soit 25% de plus que l'an
dernier. Cet objectif ne peut se
réaliser qu’à la condition de cor-
riger le plus vite possible deux
grandes lacunes qui, jusqu'à da-
te. ont entravé sérieusement le
progrès de l'industrie porcine
chez nous: la mortalité des por-
celets en bas age et la carence
des grains d'alimentation récoltés
sur la ferme”, a déclaré M. Raoul
Dionne, chef du Service de l'in-
dustrie animale, à l'assemblée
des Eleveurs de porcs, tenue au
Chateau Frontenac. sous la prési-
dence de M. Ernest Sylvestre, de
Saint-Hyacinthe.
Touchant l'impulsion donnée à

l'élevage du porc par la Société,
M. X.-N. Rodrigue a souligné
l'excellent encouragement que
constitue la vente publique de
pores de race pure qui a cu lieu
a Saint-Hyacinthe, l'été dernier:
la clasification des sujets repro-
ducteurs; les primes d'achat et
d'entretien des males de race
pure payées par le gouvernement
provincial; le systéme d'enregis-
trement supérieur qui permet de
dépister les meilleures lignées de
reproducteurs, les subventions
payées aux expositions et les
concours de porcs à bacon.

SOIREE DES JUBILAIRES
DU TIERS-ORDRE
Soirée spéciale au Christ-Roi di-
manche dernier — Allocutions
du R. P. René Ducharme, de
Mme R. Philie et de l'avocat
Leblanc.

 

 

A l'ouverture de la visite cano-
nique de la paroisse du Christ-
Roi de Saint-Hyacinthe, le 21 fé-
vrier dernier, une soirée spéciale
fut organisée cn l'honneur des
jubilaires. Deux soeurs tertiaires
célébraient leur 50e anniversaire
de profession religieuse dans le
Tiers-Ordre de Saint-François
d'Assise, aussi Cix-neuf soeurs et
deux frères célébraient leur 25e
anniversaire.

Dès sept heures du soir une fou-
le nombreuse envahissait l’église
pour assister d'abord à la cérémo-
nie religieuse. Le très rév. Père
René Ducharme, commissaire ré-
gional, prononça le sermon de cir-
constance. Les jubilaires y goûtè-
rent certainement un grand ré-
confort moral.

Après le sermon le révérend
Père donna une bénédiction spé-
ciale aux jubilaires. T1 y eut aussi,
rénovation de leur profession, a-
près quoi, chacun recut un cruci-
fix souvenir, réplique du crucifix
de St-Damien. La bénédiction du
St-Sacrement clôtura cette céré-
monie religieuse.
Immédiatement après, tous se

dirigérent vers le sous-sol de l’é-
glise, où nous fut présenté un
programme récréatif des plus in-
téressants.

Programme récréatif
La chorale des Enfants de Ma-

rie exécuta d'abord un chant
d'ouverture; et ensuite par un
film sonore et parlant il nous fut
porsible d'admirer la vie de Dom
Bosco. Ne nous serait-il pas pos-
sible, nous aussi, tertiaires, de se-
courir ceux qui souffrent morale-
ment ?... À l'exemple de notre Sé-
raphique Père aimons d'abord ces
malheureux, ayons pitié d'eux, et
comme Dom Bosco, prions avec
ferveur et Dieu nous donnera à
nous aussi les moyens nécessaires
pour soulager ces misères.
Madame R. Philie, conseillère

régionale et maîtresse des novices
de la cathédrale de Saint-Hyacin-
the nous présenta une courte cau-
serie. Elle félicita les jubilaires,
et compara leur vie à une longue
route pärcouruz par une chaude
journée d'été; il ferait bon alors
de se reposer à l’ombre d'un bos-
quet. “N'est-ce pas de ce repos
que les jubilaires jouissent ce
soir?”… El aprés cette halte, les
jubilaires reprendront leur route
et coninueront à faire provisions
de mérites pour le Ciel.
M. l'avocat Leblanc nous par-

la aussi du Tiers-Ordre.
“Le Tiers-Ordre n'est pas un

épouvantail, nous dit-il, mais bien
l'Evangile adapté au milieu où nous sommes placés. Saint Fran-
çois fonda son Tiers-Ordre pour
cela, ct nous donna l'Evangile
comme régle. Qui refuserait de
vive l'Evangile? — Personne, Si
tu n'es pas pour moi, nous dit No-

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

LA CROIX-ROUGE A l’OEUVRE

 
Un soldat canadien-français, blessé dans le terrible engagement de
Dieppe, est hospitalisé à Ste-Anne-de-Bellevue, Des infirmières
auxiliaires de la Croix-Rouge lui procurent non seulement les
soins nécessaires, mais voient à son confort et à son réconfort.
C’est pour aider à continuer cette oeuvre que la Croix-Rouge de
Saint-Hyacinthe vous demande de faire votre part.

 
 

tre-Seigneur, tu es contre moi. —
Nous ne pouvons tromper Dieu.
“L'unique pensée de saint Fran- |

çois était: “Dieu m'aime”, et com- ‘
me l'amour de Dieu... n'est pas ra-
tionnée… nous pouvons être cer-
tain de son amour pour nous.
Comme saint François, attendons:
tout de son Amour et par le
Tiers-Ordre nous atteindrons la
vie chrétienne parfaite. ‘
M. l'abbé Paulhus, directeur de;

la fraternité du Christ-Roi remer-
cia ceux qui avaient prêté leur‘
concours à l'organisation de cette
soirée, après quoi la foule quittait
la salle presque à regret, mais é-
tant pénétrée davantage de l'es-
prit franciscain.

(Communiqué)
 

AU SUJET DU VOL
À BORD D'UN TRAIN

M. J.-J.-B. Allard, cultivateur,
de LaPrésentation, qui a été volé
il v a deux semaines à bord d'un
train entre Saint-Hyacinthe et
Montréal, est passé a nos bureaux
cette semaine pour nous donner
ouelques détails sur cet incident.
M. Allard, qui cest actuellement à
l'emploi du Canadien National,
nous a fait observer que le vol a
été commis à bord du train des
travailleurs. Il à ajouté qu'il s'é-
tait fait escamoter, outre son por-
tefeuille contenant $75 en billets
de banque, un livret de rationne-
ment pour le sucre et son livret
de comptes de banque, comme
nous l’avions annoncé, un livret
de comptes de Sorel, 4 lettres per-,
sonnelles et une enveloppe de 25
photos.
On sait que plusieurs autres

personnes à bord du train ont été
volées par les mêmes individus.
La police du Canadien National
fait actucllement enquête «t M,
Allard croit que l'arrestation des
auteurs du délit ne tardera pas. |!

fof

SOUPER AUX FEVES

Samedi soir, le 27 février, il y
aura à la salle paroissiale No-
tre-Dame un souper aux fèves. Ce
sera le dernier avant le caréme.
Profitez de cette occasion pour
bien finir les jours gras. A ce
souper on vendra du “Sunday” au
caramel avec de la crème glacée
au prix de 10 sous.

Ce dernier souper aux fèves
est organisé par les scouts de la
paroisse, lère troupe de St-Do-
minique. Veuillez encourager nos
scouts et venez nombreux pren-
dre un bon souper tout en faisant
la charité. Le prix d'entrée est
de 35 sous pour les adultes et de
15 sous pour les enfants.

INVITATION DU
CERCLE STE=THERESE
Qui de vous, Mesdames, Mes-

demoiselles, n'aimerait pas à per-
fectionner ses connaissances re-
ligieuses, familiales et sociales
tout en passant une veillée agréa-
ble et reposante ?

Voilà l'heureuse offre que vous
fait le Cercle Sainte-Thérèse qui
vous invite, dames et demoiselles,
à assister à ses réunions qui ont
lieu tous les mercredis soirs, à
7 heures 30, à la chapelle de Mgr
Moreau, sous la direction de M.
Tabbé J.-A. Poitevin.
Aucune contribution n'y est re-

quise. La plus cordiale bienvenue
vous est souhaitée d'avance. Ve-
nez au Cercle Ste-Thérèse et a-
menez-y vos amies.
——0;

 

  

 

 

 

Les impôts et les emprunts

assureront la victoire choisissons bien. — Le certificat d'épargne

'

‘

 est Ie prêt

APPEL À LA CHARITE
POUR LE BAZAR
Le bazar au profit des Soeurs

Grises s’ouvrira le 4 mars.

  

Avez-vous déjà pensé que les
appels à votre charité sont des fa-
veurs ? Vous avez été choisis pour
donner, pour aider.
Comme tous les ans, à cette

époque je Viens vous annoncerle
Bazar ct vous prier d’y venir a-
‘vee un grand coeur. Vous don-
nerez ce que vous pourrez. La
plus petite offrande contribue au
succès final dont, chaque année,
nous sommes si fières!
Ce Bazar, vous le savez, est au

profit des chères Soeurs Grises,
dont la charit? vous semble or-
dinaire, peut-être, parce que vous
.ne la voyez pas de pres.

Vous ne connaissez souvent que
la littérature de la misère.
Vous ignorez comme étaient

à plaindre ces vicillards infirmes,
isolés, négligés et souffrants.
quand on vint les confier aux
Soeurs de la Charité qui en ont
si bien soin. Et les pauvres vieil-
les, dépaysées, qui n'ont plus leur
maison et sont toujours en peine
de leur “butin”!
Avec les orphelins, il y a plus

de consolation. Ce sont des âmes
à former, des esprits à éclairer.
11 faut les élever, enfin et les
bonnes soeurs s'v consacrent avec
toute leur intelligence et tout
leur coeur. mais quelle responsa-
bilité et quel dévouement que
ceux de ces mères ‘rapportées’!

Et les pauvres gens *n peu dé-
raillés que les familles placent
ici parce qu'ils ne peuvent les
endurer! Les religieuses viennent
à bout de leur donner un peu de
bon sens et un» vie confortable.
Ces Anges en cornettes n'ont

jamais de repos! La maladie seu-
le leur donne un peu de répit. À
l'année, on les voit filer dans les
longs corridors, monter, descen-
dre, travailler à tous les métiers
tout le jour et parfois la nuit.
Mais pendant qu’elles se dépen-
sent, les anges en cornettes du
bureau, celles qui payent, se de-
mandent souvent où prendre l'ar-
gent. IT en faut tant pour nourrir,
habiller, chauffer, instruire tout
ce monde dont elles ont la char.
ge!

Elles ont confiance cependant,
chaque année, le bon public veut
faire sa part et répondre à l'ap-
pel des Dames de Charité. Quoi-
que la somme réalisée et offerte
soit assez importante. ce n'est
qu’une goutte d’eau dans la sour-
ce ou clles puisent!
Ce sera la même organisation

quecelle des autres années. L'ou-
verture aura lieu jeudi, le 4 mars.
Il y aura Bingo le vendredi soir,
souper canadien le Mardi gras.
Tous les soirs e{ les samedi, lun-
di et mardi aorès-midi, la gran-
de salle scra ouverte au public
pour la récolte de la menuc mon-
naie.
Venez donc tous, de grand

coeur donnez votre aumône, et
vous serez bénis pour votre cha-
rité, dans vos familles et dans
vos affaires.

Une Dame de Charité.
ro:

LE MARDI GRAS
AU CLUB MASKOUTAIN

Le Mardi gras sera fêté avec
éclat au club Maskoutain cette
année. En effet, M. Paul-Emile
Poirier, présider.t du club, nous
annonce qu’on est en train d’or-
ganiser à cette occasion une
grande fête de famille pour les
membres du club, leurs épouses et
leurs amis. Des artistes de la ra-
dio scront présents pour cxécu-
ter un programme de divertisse-
ments. Cordiale invitation à tous
d'aller célébrer le Mardi gras, le
9 mars prochain, au Club Mas-
koutain,

   

1 qui remportérent 

ECHOS MONDAINS
Prochain mariage:
On annonce pour samedi le 6

mars le mariage de Mlle Adrien-
ne Amyot, de Montréal, fille de
M. et Mme Aimé Amyot décédés,
autrefois de Saint-Hyacinthe, à
M. Roland Désaulniers, de Mont-
réal, fils de M. et Mme Désaul-
niers, de Louiseville.
Déplacements:
Le 1t.-col. Robert Hamel, de

St-Jean, N.-B, à passé quelques
jours à Saint-Hyacinthe.

. D. Aubin. de Montréal, de
passage à St-Hyacinthe en fin de
semaine.
—M. et Mme L.-H. Marcotte,

de St-Simon, étaient dans notre
ville dernièrement.
—Mlle Camille Vigneau, de

Sherbrooke, «st actuellement à
Saint-Hyacinthe pour quelques
semaines chez ses parents M. et
Mme A.-M, Vigneau.
—Le docteur Roméo Dufresne,

de Montréal, était en fin de se-
maine chez sa soeur Mlle Marie-
Ange Dufresne.
—Mlle Gertrude Robert, de St-

Marc, de passage dans notre vil-
le la semaine dernière.
—Mme Arthur Ledoux s'est

rendue à Montréal ces jours der-
niers.

J.-A. Brodeur,

 

—M. et Mme
de Saint-Simon, étaient à Saint-
Hyacinthe récemment.
—Mlle Andrée Lariviére, de

Montréal, était en fin de semai-
ne chez sa cousine Mlle Marie
Bousquet.

M. et Mme René Morin de
passage a Saint-Hyacinthe en fin
de semaine.
—Mlle Marthe Philie a passé la;

dernière fin de semaine à Drum-
mondville.
—M. Fernand Ravary, de Mont-

réal, de passage dans notre ville
ces jours derniers.
—Mme Maurice Bourgeois a

passé quelques jours à Québec
cette semaine.
—Mille Yvonne Trudeau était à

Montréal au cours de la derniè-
re fin de semaine.
—Mme Omer Philie a passé

quelques jours à Montréal cette
semaine linvitée de sa soeur
Mme Raoul Lamarche.
—M. H. Broad, de Montréal, de

passage à Saint-Hyacinthe la se-
maine dernière.
—M. et Mme Roland Beaulieu,

de Verchères, ort passé quelques
jours chez Mile Marie-Ange Du-
fresne.
—Mme Jules Richer est de re-

tour de Montréal où elle a passé
quelques jours.
—Mlle Henriette Derome est

aux Trois-Riviéres pour quelques
semaines chez ses soeurs Mme
Jean Descôteaux et Mme François,
Hétu.
—Mlle Madeleine  Cordeau,

d'Outremont, cst actuellement
l’invitée de sa cousine Mlle Hé-
lène Marin.
—Mme Albert Larrivée était à

Montréal en fin de semaine.
—L'hon. Alfred Leduc, de

Montréal, était de passage a St-
Hyacinthe en fin de semaine.
—M. F. Vanchestein, de St-Ma-

thieu (Laprairic), était à Saint-
Hyacinthe ces jours derniers.
—Mme Jean Lacroix, de Saint-

Simon (Bagot), était à St-Hya-
cinthe lundi à l’occasion du sa-
cre de son fils Son Excellence
Mer Mare Lacroix.
—M. Zéphirin Birtz, de Mont-

réal, était de passage en notre
ville dimanche.
—M. et Mme Robert Bonneau,

de Montréal, à Saint-Hyacinthe
en fin de semaine.
—Le It-col. et Mme Hector St-

Pierre, d'Ottawa, de passage dans
notre ville au début de cette se-
maine.

—M. et Mm2 Maurice Monctte
ot leur fillette, de Montréal, ont
vassé la fin de semaine chez Mme
Gédéon Bceaupré.

Léon Barbeau, de Mont-
réal, à Saint-Hyacinthe au début
de la semaine.
—Mlles Jeanne et Victorine

Pouliot se sont rendues a Drum-
mondville en fin de semaine.
—M. E. Normandeau, de Mont-

réal, de passage à Saint-Hyacin-
the en fin de semaine.

—M. Albert Théroux de St-
Robert était de passage à Saint-
Hyacinthe à l'occasion des funé-
railles de M. Omer Bonin.

—M. Octave Brunelle, de
Montréal, a passé la fin de se-
maine chez ses parents, M. et
Mme L.-O. Brunelle.
—M. et Mme Arthur Laplan-

te, de Québec, étaient à Saint-
Hyacinthe en fin de semaine.
—M. Sabin Tarte, de Montréal,

de passage dans notre ville cette
semaine,
La rédactrice se fera un plaisir

de publier, sans frais, toutes nou-

velles concernant les Echos Mon-
dains. Tél. 370.

 

:e : —————

LA RAQUETTEA
CLUB “YAMASKA”
Les raauetteurs du club “Ya-

maska', de notre ville, ont el-
fectué une marche en raquette
dimanche dernier, M. R. Ver-
mcersch est arrivé bon oremier
de cette marche d’un mille. Il
Aait suivi de près par MM, H.
Beaudoin, J.-P. Nichols, M. Bou-
thillier, P. Pion et C. Vermeersch.

Il y eut aussi quelques courses
un vif succès,

La course de 220 verges fut ga-
gnéc par M. R. Vermeersch, et
M. H. Beaudoin triompha dans la
rourse de 440 verges.
A l'issue de ces épreuves, un

excellont goûter fut servi par les
lames au club Nautique. Ce re-
vas était offert aux membres par
M. Arthur Bouchard, secrétaire
du club. Sur la fin de l'après-
midi, les membres du “Yamaska”
ont rendu visite & M. ct Mme
Ernest Dupont, pour répondre à
leur invitation. Ils y prirent un
succulent souper et s’amusérent
ferme durant toute la soirée.
Comme nous l'avons déjà an-

noncé, le club “Yamaska” sera
représenté à la convention natio-
nale des Trois-Rivières, les 27 et
28 février courant.
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| DU SÉMINAIRE §
Au sacre de Mgr Lacroix

Mercredi, 24 février. — Le sa-
cre de S. E. Mgr Marc Lacroix,
O.M.L, nous a amené beaucoup
de visiteurs. Nous avons eu en
particulier le grand honneur et
le plaisir de recevoir ensemble
LL, EE. Mgr G. Cabana, archevê-
que de Saint-Boniface, Mgr Nor-

| bert Robichaud, archevêque de
Moncton, Mgr R. Brodeur, évêque
d'Alexandria et Mgr C. Leblanc,
évêque de Bathurst. C'était la
première fes que nous avions
l'honneur de recevoir les deux
nouveaux évêques acadiens.
Leurs Excellences sont demeurées
toutes les quatre près de deux
jours au Séminaire, se mêlant à
la vie des prêtres et charmant
tout le monde par leur très a-
gréable simplicité. Elles nous ont
apporté des renseignements de
première main sur la vie fran-
çaise et catholique au Manitoba,
en Ontario et en Acadie. Leurs
Excellences sont parties ensem-
ble pour Québec, mardi après-
midi.

Le R. P. Dionne
Hier. c'était le tour des mis-

sionnaires, Le R. P, Dionne, O.
M.L, a quitté sa mission de Poin-
te aux Esquimaux, sur la Baie
d'Hudson, a 200 milles au nord
de Churchill, pour venir assister
au sacre de son nouvel évêque:
Mgr Lacroix. Le R. Père, qui a-
vait apporté tout son costume de
voyage dans l’extrême nord, a
bien voulu le revêtir devant nous
et nous montrer comment le mis-

| sionnaire en voyage par des tem-
pératures de 50 sous zéro cons-

 
; fruit son iglou et se repose dans
le sac à coucher. Cette démons-
tration, nouvelle pour tous, a vi-
vement intéressé professeurs et

| élèves. Aujourd'hui le Père
Dionne donne la lecture spiri-
tuelle au Grand et au Petit Sé-
minaire.

Liste des premiers de classe
Philosophie lére année: J.-L.

Borduas, Marieville.
Belles-Lettres: Guy Daudelin,

Granby.
| Versification A: J.-C. Jodoin,
St-Damase.

| Versification B: Robert Té-
treault, Granby.

| Méthode A: J. Chagnon, St-Pie.
' Méthode B: J.-P. Gaudette, St-
Denis.
Syntaxe A: Jean Marquis,

Granby.
Syntaxe B: C. Graveline, St-

Barnabé.
Syntaxe Spéciale: J.-P. Zigby,

Granby.
Eléments-latins A: J. Fontaine,

; St-Hyacinthe.
| Eléments-latins B: G.-E. Van-
| dal, St-Joseph de Sorel.

Eléments-latine C: G. Desno-
yers, St-Jeun-Baptiste.

| Eléments-français: R. Gaudet,
St-Hyacinthe.

MME J.-B. CADORETTE,
DE SAINT-HUGUES,
GAGNE SA CAUSE
Une affaire de billet réglée en
Cour Supérieure, — Le débi-
teur Laforme devra lui payer
la somme de $300.

 

 

Devant la cour Supérieure du
district de Saint-Hyacinthe, Mme
Vve J.-B. Cadorette, de Saint-
Hugues, avait cité en justice un
nomme Laforme, contre qui elle
détenait un billet de $300. En dé-
fense, Laforme souleva une dé-
négation générale, ajoutant plus

précisément qu'il n’avait jamais
signé le billet en question, et
concluait au rejet pur et simple
de la poursuite. Lors de l'audi-
tion, devant le juge Louis Cousi-
neau, il fut en cffet démontré que
jamais Laforme n'avait signé cet
écrit, mais que c'était bel et bien
sa femme, pendant qu'il était aux
champs, qui avait signé le billet
du nom de son mari, pour rafrai-
chir un vieux billet, en train de
se prescrire. Ce qui gata les
chances du défendeur, c'est que,

de retour à la maison, et appre-
nant la signature donnée par sa
femme, tout en reprochant à
celle-ci d’avoir agi sans son auto-
risation, 11 négligea d'aller retirer
l'écrit compromcttant des mains
de sa créancière. Le jugement
reconnaît dans ce silence un ac-
quiescement de la part du débi-
teur, que la cour condamne à
payer les $300. réclamées dans
l'action, avec les intérêts depuis
la date de signature, et les frais
de la contestation.

tO 

 

LE GOUVERNEMENT DE LA
PROVINCE DE QUEBEC SE
PROPOSE DE PROTEGER
LA FAMILLE POUR
L'APRES-GUERRE

(Suite de (a page 1)
 

Louis-Joseph Morcault, député de
Rimouski, M. Henri Panet, dépu-
té de Rouville ct, il y a quelques
jours à peine, deux membres du
cabinet, les honorables MM. This-
del ct Bastien. Nous garderons
tous un fidèle souvenir de ces
regrettés disparus.
L'abondante récolte dont la

Providence nous a gratifiés en
1942 servira non seulement a nour
rir nos armes, mais à secourir les
peuples inforturés que les ar-
mées alliées libérent du joug na-
zi. Nous ne saurions mieux leur
témoigner notre vive sympathie.
Le sort des armes favorise de

plus en plus les vaillantes nations
unies, ct nous pouvons espérer
qu’une paix juste et durable met-
tra bientôt fin au pire fléau que
le monde ait connu.
Pour que notre province soit en

état de faire face aux problèmes
d’aprés-guerre, mon gouverne-
ment s'applique à pratiquer une
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rigoureuse économie dans son
administration financière. Grâce
à cette politique, il a pu subve-
nir à toutes les dépenses du der-
nier exercice, y compris les dé-
boursés au compte de capital,
,sans recourir à des emprunts pu-
blics. La solidité du crédit de
notre province s'est affirmée dans
l'empressement que nos épar-
gnants ont récemment mis à four-
nir les dix-huit millions de dol-
lars requis pour effectuer le rem-
boursement d'obligations échues.

Les exigences de la guerre, et
les besoins de notre population,
nous invitent à intensifier notre
production agricole et à activer
notre industrie laitière.

Non content d'assurer un meil-
leur draïnage, de hâter le défri-
'chement de nouvelles terres, et
de donner plus d'expansion aux

j écoles d'agriculture, le gouverne-
ment se propose de faire bénéfi-
cier nos campagnes d'un service
d'électricité plus étendu. La con-
vention qu’il vient de signer avec
le gouvernement de Ontario lui
permettra d'étatiser des forces hy-
drauliques susceptibles d’un amé-
nagement d’une puissance ap-
proximative de 400,000 chevaux-
vapeur.
Une loi vous sera soumise qui

vise à fournir aux colons dispo-
sés à s'établir dans de nouvelles

ble à celle qui existe dans nos
vieilles paroisses. Ces régions
offriront ainsi plus d'attraits à
ceux qui se trouveront sans em-
ploi par suite de la démobilisa-
tion des armées et de la désaffec-
tion des usines de guerre.
Dans le but de sauvegarder

notre domaine forestier, et d'en
assurer une exploitation plus ra-
tionnelle et plus profitable, mon
gouvernement a inauguré une
politique de voirie forestière dont
on peut attendre les plus heureux
résultats. Il se propose égale-
ment de multiplier nos colonies
forestières et de leur donner un
nouvel essor. Tout en continuant
à améliorer nos grandes artères
de communication et à répondre
aux besoins les plus pressants de
nos districts ruraux, notre minis-
tère de la voirie est à dresser un
plan d'ensemble qui emploiera
notre main-d'oeuvre au lende-
main de la guerre et contribuera
à prévenir le chômage.
Nos richesses minières servent

admirablement les industries de
guerre. Grâce aux mesures pri-
ses par le gouvernement, l’ex-
traction des métaux communs
s'opère à un rythme constam-
ment accéléré.
Nos pêcheries prennent aussi

plus d'importance, Pour en hâter
le développement, mon gouver-
nement projette d'accorder des
garanties de crédit aux pêcheurs
et d’accroître la capacité des en-
trepôts frigorifiques. Par suite
d’une entente conclue avec Otta-
wa, les pêcheries des Iles-de-la-
Madeleine cesscront d’être admi-
nistrées par le gouvernement fé-
déral et seront entièrement sou-
mises à la juridiction provinciale.
En prévision du retour à une

vie économique normale, le gou-
vernement entend attribuer un
rôle plus important à nos agen-
ces commerciales. et améliorer les
conditions générales en proté-
geant particulièrement le petit
industriel et le petit commerçant.
Le bien-être social fait l'objet

de notre constante sollicitude.
Une commission sera nommée en
vue d'apporter une solution aux
problèmes qui se posent dans ce
domaine. Elle sera spécialement
chargée de donner suite aux re-
commandations de la commission
d'enquête sur l'assistance publi-
que, par Jl’étabilssement d’un
système provincial d'assurance-
maladie s'appliquant à notre po-
pulation rurale aussi bien qu'à
celles des villes, ct sauvegardant
les intérêts de la famille.
Soucieux d'améliorer le sort de

la classe ouvrière, mon gouverne-
ment vous demandera d'élargir
les dispositions relatives aux ma-
ladies professionnelles, afin d'ac-
corder une indemnité à certaines
catégories de victimes qui sont
actuellement privées de cet avan-
tage,

Une loi vous sera présentée
qui tend à encourager l'épargne
en rendant plus généreuses cer-
taines exemptions de droits de
succession.

Vous serez vriés de créer une
commission du service civil et
vous déciderez s’il est à propos
de constituer dès maintenant,
pour faire face aux problèmes
d'après-guerre, un Conseil d'o-
rientation économique.
Pour répondre au voeu du Con-

seil de l'instruction publique,
vous serez invités à vous pro-
noncer sur l'opportunité de ren-
dre la fréquentation scoaire obli-
atoire et gratuite pour les en-
ants de leur sixième à leur qua-
torzième année,
, Vous devrez considérer si nog
écoles d'industries ne pourraien)

des temps présents et accorder à
l'enfance une protection plus ef-
ficace.
Vous aurez à légiférer sur di-

verses autres matières d'intérêt
général.
Messieurs de l'Assemblée lé-

gislative, les comptes du dernier
exercice seront déposés devant
vous.
Vous serez invités à voter les

crédits requis pour la prochaine
année fiscale.
Honorables messieurs du Con-

seil législatif, Messieurs de l'As-
semblée législative le gouverne-
ment désire porter une attention
toute spéciale au bien-être de la
famille q i est le fondement de
la société chrétienne. C'est pour-
quoi il a cru devoir augmenter
l’allocation réservée aux mères
nécessiteuses, et il entend placer
la protection de la famille au pre-
mier rang de ses préoccupations
dans l'étude de tout plan de sé-
curité sociale.
Dans les temps difficiles que

nous traversons, notre population
fait preuve d’un esprit d'ordre,
de calme et d'assurance qui
l'honore hautement. Je sais que
vous aurez à coeur de la bien
servir au cours de la présente ses- -sion, et je rie la Divine Provi-
dance de bénir vos travaux.

régions une organisation sembla- *
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pas mieux s'adapter aux besoins”©


